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La jeunesse 
du cinéma

Le 12e Festival international du 
jeune cinéma, qui se déroulera du 
7 au 12 mai, présentera cette an­
née 150 films et vidéos de 18 pays, 
dont la Bulgarie, l’Allemagne, le 
Mexique et la Nouvelle-Zélande. 
On y verra entre autres le pre­
mier film de Jean-Claude Beineix 
(ci-contre), Le chien de monsieur 
Michel, réalisé en 1978.
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L’Amérique des 
bavures policières

Les violences des forces de l’or­
dre provoquent un large débat 
aux États-Unis qui redécouvrent 
les bavures policières. On redoute 
l’étincelle qui embraserait les mi­
norités raciales. À Philadelphie 
en novembre dernier, un Centre 
pour la loi a été ouvert qui a ins­
tallé une ligne téléphonique SOS- 
bavures.
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Réflexions 
du 1er mai

Aujourd'hui, Fête des travailleurs 
sous le signe de la récession et de 
l’agitation constitutionnelle. Selon 
Pierre Paquette de la CSN, le rè­
glement de la question nationale 
est un préalable à la lutte au chô­
mage, tandis que les évêques qué­
bécois se demandent quel pays on 
prétend bâtir si les injustices so­
ciales y sont perpétuées.
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Le marché de l’art 
s’effondre à NY

Récession, scandales financiers 
chez les Japonais, le marché de 
l’art s’effondre à New York. L'an 
dernier, le mois de mai avait rap­
porté 1 milliard $, contre 200 mil­
lions $ cette année. Van Gogh 
peut se rassurer, son Portrait du 
Docteur Cachet (ci-contre), en­
levé à 82,5 millions $ l’an dernier, 
restera le plus cher du monde. 
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L’endémique pauvreté des jeunes L’école
malade

Les voeux répétés 
d’un projet collectif

Paul Cauchon

IL FAUT maintenant édifier une 
deuxième Baie James au Qué­
bec, une Baie James basée cette 
fois-ci sur des ressources humaines. 

Cette Baie James, ce grand projet 
collectif, ce grand projet de société, 
c’est la lutte à la pauvreté.

L’image avait été lancée dans un 
atelier matinal, puis reprise sur 
l’heure du midi par une conféren­
cière, et rediscutée en après-midi. 
Rien n’indique qu’elle a atteint à ce 
jour les officines du pouvoir. Mais 
elle a fait son effet. « On sait très 
bien comment lutter contre la pau­
vreté. Ce qu’on ne sait pas faire c’est 
le passage à l’action », ajoute Made­
leine Blanchet, présidente du Conseil 
des affaires sociales.

Cette proposition d’une « nouvelle 
Baie James » prenait place vendredi 
dernier lors d’un forum organisé à 
Laval par le Conseil québécois pour 
l'enfance et la jeunesse, qui portait 
sur les jeunes et la pauvreté. Titre 
du colloque : « État d’urgence ».

État d’urgence parce que « les so­
lutions on les connait, on n’a pas 
comme société à réinventer la roue. 
Il faut plutôt se décider à agir. Et le 
premier domaine d’intervention c’est 
l’emploi. C’est là le nerf de la guerre 
de la lutte à la pauvreté. Il faut trou­
ver des moyens de créer des em­
plois, il faut aménager nos horaires 
de travail » soutient Marc-André De- 
niger, directeur à Montréal du Con­
seil canadien du développement so­
cial.

Chez les « intervenants», qu’ils 
soient éducateurs, travailleurs so­
ciaux, praticiens du réseau de la 
santé, on sent une impatience gran­
dissante. Comme si le message pas­
sait mal, comme si on n’arrivait pas 
à se convaincre collectivement de 
l’importance de lutter contre la pau­
vreté, ou encore à convaincre les vé­
ritables décideurs. Madeleine Blan­
chet encore : « Avant de s’attaquer 
au problème il faut l’avoir reconnu, 
le nommer ».

« Les stratégies gouvernemen­
tales sont cyniques : que les ga­
gnants gagnent et que les perdants 
perdent », lance Vincent Van Schen- 
del, économiste à l’UQAM. « Dans le

discours du dernier budget Wilson le 
mot pauvreté ou chômage n’est 
même pas prononcé. On ne parle que 
de l’inflation. Ce qui est visé c’est la 
stabilité du taux de change, des mar­
chés. On cherche la croissance écon- 
mique mais pas la croissance de 
l’emploi. Ce n’est pas la même 
chose ».

Pourtant les chiffres sur la pau­
vreté abondent. En fait on ne sait 
plus où les mettre. Rien de mieux 
qu’un colloque d’ailleurs pour en re­
cevoir une bordée par la tête: au 
Québec on dénombrait un million de 
pauvres en 1986, soit 18,1 % de la po­
pulation. Un chiffre qui aurait encore 
augmenté aujourd’hui. 615 000 per­
sonnes, soit 15 % de la population de 
la grande région montréalaise et la- 
valloise, vivraient dans ce qu’on ap­
pelle des « ménages pauvres ».

Au Canada les enfants constituent 
le groupe social le plus pauvre. En 
1986 (date du dernier recensement) 
on dénombrait 1 016 000 enfants pau­
vres au Canada, une hausse de 13,4 % 
en six ans, alors que le nombre total 
d’enfants diminuait de 3,7 %.

Les médias font état depuis le dé­
but de l’hiver de la montée fulgu­
rante du chômage des jeunes. 20 % 
des 15-24 ans n’ont actuellement pas 
d’emploi au Québec. Les jeunes re­
présentent 41 % de la population bé­
néficiaire del’aide sociale, et c’est la 
clientèle de l’aide sociale qui a le 
plus augmenté en dix ans.

D’autres chiffres, fournis par 
Marc-André Deniger à partir d’une 
étude inédite du Conseil canadien de 
développement social : 18,8 % des 
enfants du Québec sont pauvres, ce 
qui se compare à 12 % pour l’Ontario 
et 16 % pour l’ensemble du Canada. 
66 % des enfants des familles mono­
parentales sont pauvres. Je lui fait 
répéter ce dernier chiffre deux fois 
pour être certain d’avoir bien en­
tendu.

« Il y a vingt ans la pauvreté frap­
pait majoritairement les personnes 
âgées, ajoute Vincent Van Schendel. 
Aujourd’hui il est clair qu’elle aug­
mente chez les jeunes et les familles 
monoparentales ».

Les jeunes se sont appauvris 
parce qu’ils sont exclus des emplois. 
Les emplois sont devenus de plus en 
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20 % des 15-24 ans n’ont actuellement pas d’emploi au Québec et les moins de 30 ans représentent 41 % des assistés so­
ciaux.
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Dormir debout

Le Dr Odile I.apierrc (à droite) et une de ses patientes atteinte de narcolepsie.

et s’écrouler de joie...
La narcolepsie, inguérissable mais facile à traiter

Guy Faquin

MME X A VÉCU une longue 
partie de sa vie en ressen­
tant sourdement la réproba­
tion de son entourage. En son ab­

sence, proches et voisins ne se gê­
naient pas pour la traiter de pares­
seuse, d’apathique, voire de névro­
sée. C’est que la pauvre femme vit 
depuis des années avec une tendance 
irrépressible à somnoler en plein 
jour, à s’endormir sans crier gare 
pour quelques secondes ou quelques 
minutes, sans égard au fait qu’elle a 
longuement dormi la nuit d’avant. Ce 
n’est que récemment que Mme X a 
appris deux très bonnes nouvelles. 
Premièrement, elle n’est ni folle ni 
paresseuse et, deuxièmement, l’in­
gestion de doses infimes de certains 
médicaments la débarrasseront très 
rapidement de ses symptômes.

Mme X, comme plus de 3000 Qué­
bécois, souffre de ce qu’il est con­
venu d’appeler la maladie du soin

meil, la narcolepsie, comme la 
nomme les médecins, hélas trop peu 
nombreux, qui la connaissent. En 
plus d’être régulièrement victimes 
d’attaques de sommeil, les narcolep- 
tiques présentent tous un symptôme 
extrêmement embarrassant, la ca- 
taplexie.

Sous le coup d’une puissante émo­
tion (la gaité, la colère, peu im­
porte), ces gens subissent une chute 
brusque du tonus de leurs muscles 
axiaux, ceux des jambes et des bras. 
De stupeur, les bras leur tombent 
pour vrai et ils croulent littérale­
ment de rire ! Le docteur Odile La- 
pierre, de la clinique de sommeil de 
l’Hôpital du Sacré-Coeur de Mont­
réal, a recueilli auprès de ses pa­
tients maintes anecdotes illustrant 
de façon frappante ce symptôme es­
sentiel de la narcolepsie, la cataple- 
xie.

Ainsi, M. V, à la pêche, la joie de 
tenir une belle truite au bout de la li­
gne la lui fait échapper. M. T, lui, 
courroucé de voir la chèvre de son

voisin faire bonbance dans son carré 
de choux, s’empare d’un bout de 
branche pour la chasser mais, em­
porté par la colère, tombe en cata- 
plexie et s'écroule sans pouvoir chas­
ser la contrevenante qui poursuit son 
méfait sous ses yeux.

Au-delà de l’anecdote plaisante, la 
réalté des narcoleptiques est loin d’ê­
tre agréable, du moins tout le temps 
qu’on les renvoie de psychologues en 
psychiatres, sans reconnaître ce 
dont ils souffrent vraiment. Beau­
coup de narcoleptiques ont des hal­
lucinations, certaines fort peu ras­
surantes. Beaucoup, même s’ils vien­
nent de s’éveiller, restent paralysés 
pendant une courte période de 
temps. On comprendra facilement la 
détresse et la panique qu’ils ressen­
tent dans de telles occasions et l’on 
verra bien que cette maladie est loin 
d’être reposante.

Tous les symptômes de la narco­
lepsie tournent autour du sommeil et 
plus précisément de ce type de som- 
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Paul Cauchon

ELLES TROUVENT des con­
doms et des seringues le matin 
dans la cour d’école, cadeaux 

d’un environnement social dégradé. 
Les enfants croisent les travestis et 
les pimps en descendant de l’auto­
bus. Pendant la récréation elles doi­
vent quelquefois défendre un élève 
qui se fait attaquer par le nouveau 
chum de sa mère. Il leur arrive de 
gratter les fonds de tiroir parce 
qu’un enfant se présente sans avoir 
mangé depuis trois jours.

Elles-mêmes vantent d’abord le 
courage et la débrouillardise de cer­
tains enfants qui font face à des si­
tuations insensées.

« Pour faire ce qu’on fait il faut 
vraiment aimer son travail, il faut 
être disponible, être à l’écoute » ex­
plique sobrement Louise Paquette.

Louise Paquette travaille à l’École 
Marguerite-Bourgeoys, alors que Ni­
cole Ouellette et Pierrette Boulay 
enseignent à l’École Carneau. Des 
écoles dans le Centre-Sud de Mont­
réal, en milieu défavorisé. Elles sont 
sur la ligne de front, tous les jours. 
Lors du colloque du Conseil québé­
cois pour l’enfance et la jeunesse el­
les ont parlé de leurs expérience, en 
mots simples, devant un auditoire 
qui en avait la gorge noué.

« Chez nous on s’assoit en cercle, 
on se parle, explique Nicole Ouel­
lette, 26 ans d’expérience en ensei­
gnement. À un moment donné on doit 
tout arrêter pour régler des problè­
mes. Parce qu’en fait ces jeunes-là il 
n’y a pas grand’monde qui les écoute. 
Ce sont les enfants d’ailleurs qui me 
disent eux-mêmes 'Nicole c'est le 
temps de mettre les chaises en 
rond’ ».

« C’est certain que tu ne peux pas 
donner ta matière normalement 
quand une petite fille vient te voir 
parce que le chum de sa mère lui a 
lancé un couteau. Ou quand un petit 
de 4 ans, de maternelle, doit mettre 
le cadran la nuit pour se lever afin de 
donner le biberon à son frère, parce 
que sa mère travaille de nuit. Moi je 
le laisse dormir, parce que c’est 
juste à l’école qu’il peut dormir ».

« Je me rappelle aussi de ce jeune 
de 11 ans qui arrive un jour dans ma 
classe : il n’avait jamais mis les 
pieds à l’école de sa vie. Ses pieds, 
d’ailleurs, étaient déformés à cause 
des journées entières passées devant 
la télévision... »

« Il faut dire que la solidarité des 
enfants entré eux est exception­
nelle : on se passe de la nourriture, 
on trouve des cadeaux pour aider ce­
lui qui n’en a pas, on respecte celui 
qui vit des problèmes. Ils vivent des 
choses que je n’ai pas vécu rendu à 
mon âge ».

« Il faut savoir décoder les mes­
sages, les appels au secours, con­
tinue Pierrette Boulay. On ne peut 
pas commencer la journée sans faire 
descendre la pression qu’ils ont sur 
les épaules, en se mettant en rond 
pour discuter nous aussi. L’individua­
lisation de l’enseignement c’est l’in­
dividualisation de l’écoute ».

« Il ne faut pas compter ses heu­
res. Des fois j’ai l’impression de 
jouer aussi à la mère avec les mè­
res ! Il faut que tu saches pourquoi 
tel jeune est si agressif un matin, si 
déchainé, il faut que tu découvres 
qu’il avait passé la nuit tout seul 
parce que sa mère n’était pas ren­
trée couchée. Je me rappellerai tou­
jours aussi de cette fillette tellement 
perturbatrice dans l’école, qui n’a­
vait jamais été embrassée de sa vie, 
qui jamais été bercée, qui avait été 
rejetée par sa mère, enfermée dans 
un garde-robe à l’âge de deux ans. 
Pour sa fête on lui avait trouvé une 
poupée, avec les autres enfants. Son 
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LE PLAISIR DE L’ART
LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES MUSÉES

PARUTION LE H MAI DANS LE DEVOIR

LE DEVOIR visite le nouveau 
Musée du Québec qui se prépare à 
ouvrir ses portes à Québec et fait le 
point sur les autres projets de 
musée en cours de construction à 
Montréal, Québec et en région.

Réservation publicitaire: 842-9645 
Date de tombée: 3 mai
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meil dans lequel nous sommes plon­
gés quand nous rêvons. Ce stade du 
sommeil est caractérisé par le rêve, 
une activité cérébrale importante 
malgré une paralysie des muscles 
contrôlant nos mouvements volontai­
res. Les chercheurs ont aussi décou­
vert que, pendant cette phase du 
sommeil, les globes oculaires sont 
agités de mouvements rapides, 
comme s’ils suivaient sous la pau­
pière encore fermée les déplace­
ments des objets hallucinés par nos 
rêves. On appelle ce stade du som­
meil le REMS, de l’anglais « Rapid 
Eye Movement Sleep ».

Chez toutes les personnes, on 
trouve des alternances de sommeil à 
ondes lentes (sommeil léger ou pro­
fond) et à ondes rapides (sommeil 
des rêves ou REMS). Mais chez les 
narcoleptiques, le REMS est insta­
ble, fragmenté, entrecoupé d’irrup­
tions des autres stades et cette ins­
tabilité du sommeil rêveur semble 
entraîner un besoin de reprendre 
pendant le jour les rêves perdus la 
nuit. Ainsi, les narcoleptiques s’en­
dorment-ils en tombant illico en 
REMS, sans passer par la période de 
sommeil léger à ondes lentes ni par 
celle du sommeil profond.

Leurs hallucinations au réveil et 
parfois en plein jour sont aussi des 
manifestations du REMS, autant que 
la perte subite de tonus musculaire, 
caractéristique du rêveur. Au total, 
les narcoleptiques semblent incapa­
bles d’inhiber la phase REMS de leur 
vie cérébrale et cette dernière fait 
irruption dans leurs activités diurnes 
à tout propos.

Les analyses du docteur William 
Dement, de l’Université Stanford 
aux États-Unis relient le désordre du 
sommeil rêveur à un débalancement 
du dosage et de l’interaction entre 
plusieurs neurotransmetteurs. Ce 
sont ces substances chimiques natu­
rellement produites par notre orga­
nisme qui modulent nos cycles de 
veille et de sommeil. Le manque ou 
l’excès de production de sérotonine 
ou de noradrénaline, entre autres 
neurotransmetteurs impliqués dans 
le sommeil, pourraient induire la 
narcolepsie.

Et, que prend-il aux narcoleptiues 
de produire un dosage différent de 
certains neurotransmetteurs ? Un 
croit aujourd’hui qu’il y aurait là 
combinaisons de facteurs génétiques 
et de facteurs externes. Côté géné­
tique, un segment du sixième chro­
mosome humain (qui porte un nu­
méro de plaque minéralogique 
d’auto : HLA DR2) a tendance à se 
représenter sous diverses formes va­
riant d’une personne à l’autre. On 
parle alors des allèles du gène. Un de 
ces allèles (HLA, DR2, DQW1 pour 
ceux qui tiennent à savoir le nom de 
leurs gène), est fortement soupçonné 
de favoriser le débalancement du do­
sage des neurotransmetteurs condui­
sant à la narcolepsie.

Mais, bien des gens portent l’allèle 
suspect sans être narcoleptiques. 
Beaucoup ne voient cette maladie 
apparaître, comme bien des mala­
dies, après un choc émotif important 
(deuil, par exemple). Il faut alors 
supposer une combinaison de prédis­
positions héréditaires et de déclen­
cheurs externes.

Quoiqu’il en soit, on connnaît deux 
grandes classes de médicaments 
d’une bonne efficacité dans le trai­
tement de la maladie. Les premiers 
sont les psychostimulants qui ac­
croissent la présence de noradréna­
line dans le système nerveux central 
et combattent la somnolence chroni­
que. Malheureusement, trop de no­
radrénaline épuise le muscle cardia­
que.

Des doses infimes (30 fois moin­
dres que celles qu’on donne aux dé­
primes graves) d’antidépresseurs 
agissent sur le neurotranssérotonine 
et stabilisent la distribution nocturne 
de sommeil rêveur. Les symptômes 
diurnes disparaissent à leur tour. On 
n’a pas agi sur le gène lui-même, 
bien sûr, et le malade devra rester 
sous médication le reste de ses jours.

Ce que la narcolepsie a montré, 
c’est que l'état de rêve nous est es­
sentiel sans qu’on sache encore pré­
cisément pourquoi. Pour les Grecs, 
l’intelligence était figurée par la 
chouette, qui ne vole si librement que 
la nuit. Qu’on l’empêche de s’ébattre 
à son heure habituelle et c’est le jour 
qu’elle viendra réclamer sa part de 
rêve.
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plus précaires, les voies traditionnel­
les sont bloquées, le chômage est de­
venu toujours plus chronique.

Et puis il existe des causes autres 
que le chômage. La formation, par 
exemple. « Tous les représentants du 
monde patronal se plaignent du man­
que de main d’oeuvre spécialisée » 
dit M. Deniger. Mais il existe aussi 
« une contradiction fondamentale en­
tre le discours sur l’importance d’in­
nover, et l'importance réelle qui est 
accordée à la recherche dans les en­
treprises » ajoute Diane Tremblay 
de Télé-Université.

Des écoles qui produisent trop de 
décrocheurs, trop de chômeurs mal 
adaptés au milieu du travail, mais 
aussi des interventions gouverne­
mentales fustigées par plusieurs par­
ticipants.

« Le régime actuel de sécurité du 
revenu doit être réformé, explique 
Marc-André Deniger. Il faudrait uni­
fier les prestations pour enfant. Il 
existe également un écart énorme et 
grandissant entre le salaire mi­
nimum et le seuil de pauvreté. Le ré­
gime social actuel est un système ar­
riéré, rétrogade. Dans le discours 
gouvernemental il y a une négation 
complète des causes structurelles 
des problèmes sociaux. Tout n’est 
axé que sur la responsabilité indivi­
duelle ».

À la limite il ne sert à rien pour le 
Québec de demander des pouvoirs 
supplémentaires à Ottawa, comme 
le rapatriement de la formation pro­
fessionnelle, si on ne sait pas quoi 
faire avec ces pouvoirs. Et si on con­
tinue les luttes de pouvoir entre les 
différents ministères.

La pauvreté matérielle d’un grand 
nombre de jeunes se double d’une 
pauvreté psychologique, « morale » 
pourrait-on dire. Ici, les causes va­
rient, choisissez celles que vous vou­
lez : démantèlement des familles, 
perte des valeurs, drogue, influence 
de la télévision... Un constat, ex­
primé par la responsable d’un centre 
d’écoute téléphonique pour jeunes :
« quand on leur demande s’il y a quel­
qu'un autour d'eux en qui ils ont con­
fiance, en qui ils peuvent parler, les 
jeunes ne savent pas, ils ne trouvent 
pas ».

Pourtant les interventions pour 
contrer les phénomènes de pauvreté 
existent.

Au CLSC Centre Sud à Montréal 
on a mis sur pied le projet « Y a per­
sonne de parfait », qui s’adresse aux 
parents pour « augmenter leur com­
pétence parentale ». Un projet mené 
auprès de mères célibataires, qui se 
rencontrent et discutent de tout ce 
qu'il faut faire avec son enfant. Une 
pochette de travail contient un guide 
de l'évolution de l’enfant à tous les 
âges, des autocollants avec des nu­
méros d’urgence, etc. Cela semble 
simple. Il faut pourtant que quel­
qu'un y pense et s’en occupe.

Autres exemples : laCÉCM mène 
avec le CLSC de Villeray et les em­
ployeurs du quartier un projet de 
cours et de stages pour convaincre 
les jeunes décrocheurs de 16 et 17 
ans de refaire leur formation. On 
mène aussi avec le CLSC Ilochelaga- 
Maisonneuve et le Centre culturel et 
sportif de l’Est une série d’activité 
de loisir et d’éducation auprès d’en­
fants de 5 à 7 ans de milieux défavo­
risés et présentant d'importantes dif­
ficultés d'apprentissage.

Encore un autre projet : on inter­
vient depuis deux ans auprès de filles 
qui ont été identifiées comme étant 
« à risque » au Centre-Sud et sur le 
Plateau-Mont-Royal à Montréal. Il 
s’agit de raffermir leurs compéten­
ces ainsi que leur estime d’elles-mê­
mes. L'intervention est menée dans 
un contexte de discussion et de jeu, 
en diversifiant les intérêts des filles, 
en leur fournissant des modèles va­
lorisants et alternatifs.

« Les études démontrent que ces 
filles de milieux défavorisées aban­
donnent l’école principalement à 
cause de la grossesse ou d’un ma­
riage, alors que le gars abandonne 
l’école à cause d’un emploi », expli­
que Claire Chamberland, de l'École 
de service social de l’université de 
Montréal. En milieux défavorisés les 
choix professionnels des filles de­
meurent très stéréotypés, ajoute- 
t-elle, se confinant souvent aux rôles 
de coiffeuse, esthéticienne...

On tente de les intéresser à des ac­
tivités scientifiques, à d’autres oro-
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Xicrrette Flcutiaux
sera au Québec et à Ottawa du 29 avril au 8 mai 1991,

Venez la rencontrer:
À Ottawa: le mercredi 1er mai à 20h00 au grand auditorium 
de la Bibliothèque Nationale du Canada, 395 rue Wellington.

À Montréal: le jeudi 2 mai à 19h()0 à la 
librairie Gallimard, 3700, boul. Saint-Laurent.

Le vendredi 3 mai de 12h00 à 13h30 à la librairie Itcnaud- 
Bray, 5219, chemin de la Côte-deH-NelgcB.

«Il n’y avail qu’un roman de huit cent» page* pomiblc, c’était llnlle du 
Seigneur. On n’a pas envie de couper, de sauter des lignes, on lit tout. Il y 

en a un autre, c’est celui-là: Nout tomnuu é.le.malt, par Pierrette Flcutiaux.»
Jacques Folch-ftiba», La /Varie
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Sur les thèmes du voyage et de l’auto-portrait, les étudiants d’arts plastiques de l’école Eulalie-Durocher, à Montréal, ont réalisé une installation qui pourrait 
être présentée au congres mondial des professeurs d’arts plastiques, à Montréal, en 1993.

Le recyclage transformé en oeuvre d’art
Caroline Montpetit

LES ÉTUDIANTS d’arts plastiques 
de 4ème et Sème secondaire de l’é­
cole Eulalie-Durocher n’en croyaient 
pas leurs yeux. À l’aide d’objets re­
cyclés de toutes sortes, ils ont monté 
en l’espace d’un mois une exposition 
d’art contemporain qui pourrait être 
présentée au congres mondial des 
professeurs d’arts plastiques, qui 
réunira des congressistes du monde 
entier, en 1993, à MontréaL 

L’installation, qui a pour thèmes le 
voyage et l’autoportrait, était ex­
posée jusqu’à ce matin à l’intérieur 
des murs de l’école Eulalie-Duro­
cher. Les installations, oeuvres de 45 
élèves du deuxième cycle du secon­

daire, mettent savamment en pers­
pective les silhouettes grandeur na­
ture des étudiants, taillées à même 
de grands cartons de couleurs, des 
tableaux illustrant les autoportraits 
des élèves, ainsi que des livres et des 
valises décorées d’objets de toutes 
sortes, témoignant de leurs rêves 
d’évasion.

« C’est un projet comme on en voit 
rarement dans les écoles. C’est pour­
quoi nous croyons qu’il a de forte 
chances d'être retenu pour le con­
grès mondial de 1993. La sélection 
des expositions qui seront présentées 
à ce congrès n’a pas encore été ef­
fectuée, explique le professeur des 
étudiants qui a supervisé les travaux, 
Mme Danielle Fraser. Des profes­
seurs provenant du Japon, de Nor­

vège, ainsi que des États-Unis parti­
ciperont à ce congrès».

L’installation, qui fait la fierté de 
l’école, pourrait également être pré­
sentée en octobre prochain au con­
grès de l’association québécoise des 
enseignants en arts plastiques ( AQE- 
SAP), à l’Hôtel Sheraton de Laval.

Pour Danielle Fraser, ainsi que 
ses deux adjointes, Guylène Cloutier 
et Lise Balcer, l’idée première était 
d’initier les étudiants a l’art contem­
porain tout en les sensibilisant aux 
vertus de la récupération.

« Initialement, le professeur nous 
avait demandé de n’utiliser que des 
objets recyclés, témoigne Sacha Du- 
fault, 17 ans, étudiant de 5ème secon­
daire dans cette école qui abrite un 
grand nombre d’élèves « raecro-

cheurs » de Montréal. Et quand on a 
vu le montage de tous nos travaux, ' 
on a trouvé ça vraiment exception- 1 
nel ! Et puis ce sont des choses qui <ï 
restent. Elles pourront être exposées ■; 
jusqu’en 1993 ! »

Pour ce faire, on a mis à la dispo- il 
sition des élèves des livres acadé- il 
miques périmés et de vieilles revues, l| 
du sable, des coquillages, des boîtes i\ 
de conserves et de vieux chiffons.

« Ce qui m’a le plus impressionné, % 
c’est découvrir les possibilités de la j 
récupération, poursuit Nancy Pelle- 
tier, 17 ans, également étudiante à ‘ 
Eulalie Durocher. Pour la première " 
fois, je me suis efforcée de n’utiliser | 
que des objets usagés, plutôt que des 
matériaux neufs».

PHOTO JACQUES NADEAU

La présidente de Radio-Québec, Mme Françoise Bertrand, et l’auteure-compositeure Diane Juster encadrent la direc­
trice du DEVOIR Lise Bissonnette qui vient de recevoir le Prix spécial du jury du Salon de la femme 1991.

Lise Bissonnette, Prix spécial

jets. Andrée Dion, travailleuse so­
ciale du Conseil de la santé et des 
services sociaux du Montréal métro­
politain, en a rejoint 75 dans des lieux 
scolaires depuis deux ans, des filles 
issues de familles monoparentales.

Elle n’en revient pas comment ces 
filles n’ont souvent aucun estime 
d’elles mêmes, convaincues qu’elles 
sont nulles. « Moi je veux qu’elles se 
sentent uniques, valorisées ».

Des projets comme cela on en re­
trouve des dizaines dans la région 
montréalaise. Qui produisent des ré­
sultats, timides. Mais sans plan d’en­
semble, sans projet collectif global, 
sans mot d’ordre gouvernemental 
clair, sans « Baie James», conti­
nuera-t-on à s’enfoncer ?

4 L’école
visage était devenu tout blanc. Elle 
n’avait jamais reçu de poupée de sa
vie ».

Chercheurs et intervenants com­
mencent à se rendre compte que la 
pauvreté présente des causes struc­
turelles sur lesquelles il faut travail­
ler. Dans un texte préparatoire au 
colloque du Conseil pour l’enfance et 
la jeunesse Michèle Drolet, conseil­
lère pédagogique à l’Opération Re­
nouveau de la CECM, écrit que « de­
puis toujours les enfants de milieux 
défavorisés sont confrontés aux pro­
blèmes de l’échec et du sous-rende­
ment scolaire. Longtemps on a tenté 
de leur faire porter la responsabilité 
entière de cette situation. Aujour­
d'hui force est d’admettre, devant les 
preuves qui s’accumulent, l’invalidité 
de la thèse du déficit cumulatif. Ce 
ne serait pas tant l’enfant qui soit 
inadapté, que l’école non sensible à 
sa réalité socio culturelle ».

Autrement dit, comme le lance 
Pierrette Boulay: « des fois; il faut 
sortir du sacro-saint programme du 
ministère pour prendre le temps d’é­
couter, de parler... »

La LNI 
en Italie

(BÇ ) — Pour le première fois dans 
l'histoire de ce jeu théâtral, un 
match d’improvisation réunira cette 
semaine des comédiens québécois et 
italiens.

Cette rencontre « historique » aura 
lieu à Genève où s’ouvre mercredi 
un mini-tournoi d’improvisation dans 
le cadre du Salon international du li­
vre et de la presse.

L’équipe étoile de la Ligue natio­
nale d’improvisation (LNI)affron- 
tera aussi des comédiens français, 
belges et suisses. Mais les ‘joueurs’ 
québécois, rencontrés dans l’avion 
qui les transportait à Paris, ont sur­
tout hâte de se frotter aux Italiens.

Consacré par Les Filles (le Caleb, 
le talentueux Germain Houde se ré­
gale d’avance.

Josée Boileau

LA DIRECTRICE du DEVOIR, 
Mme Lise Bissonnette, a reçu hier 
l’un des deux prix spéciaux du jury 
au Gala des femmes de l'année du 
Salon de la femme.

Le jury, dirigé par la pdg de Ra­
dio-Québec, Mme Françoise Ber­
trand, et composé d’une dizaine de 
personnalités parmi lesquelles des 
femmes comme Nicole Boudreau, 
Diane Lavallée et Guylaine Saucier, 
a remis son trophée à Mme Bisson­
nette parce qu’elle a « su relever le 
défi de relancer au plan économique 
LE DEVOIR».

L’autre Prix spécial du jury a été 
attribué à une femme d’affaires 
« hors catégorie », comme on l’a pré­
sentée, Mme Jeannine Guillevin- 
Wood de Guillevin International. 
Douze autres prix ont été distribués 
dans différents secteurs à des fem 
mes qui s’y sont particulièrement il­
lustrées, telles la doyenne de la fa­
culté de pharmacie «le l’Université 
de Montréal, Mme Denise Leclerc, 
en éducation ou Mme Marjorie Vil- 
lefranche, de la Maison d’Haïti, pour 
les Communautés culturelles.

La nouvelle ministre fédérale de 
l’Emploi et de l’Immigration, Mme

Monique Vézina, a pour sa part dé 
cerné le prix « Chances égales», 
donné par son ministère, à l’alumi- 
nerie Reynolds de Baie-Comeau. Ce 
prix récompense les efforts faits 
pour encourager les femmes à oeu­
vrer dans des emplois qui leur sont 
non-traditionnels.

La Reynolds a conclu en 1989 un 
accord de trois ans avec son syndi 
cat, entente que la ministre a quali­
fiée « d’unique au Québec » et qui 
prévaut l’embauche de 55 femmes 
dans des métiers non traditionnels. 
La Reynolds compte 1900 employés 
dont 102 femmes. De ce nombre, 35 
travaillent déjà dans ce que l'on a 
longtemps considéré des « métiers 
d’hommes ».

Les récipiendaires de tous ces 
prix, souvent femmes de renom, 
n’ont toutefois que rapidement défilé 
sans mot dire devant le parterre 
bondé. L’assistance, très majoritair- 
ment féminine, applaudissait avec- 
un plaisir non dissimulé ses vedettes 
de la télévision, les Michèle Richard, 
Sylvain Giguère et cie, qui remet­
taient les trophées, mais ne pouvait 
guère apprécier ce qui avait valu 
aux lauréates d’être choisies. Trois 
noms lancés, la divulgation de l'heu­
reuse élue, remise du trophée, photo,

et à la suivante !
Les animatrices, Lise Lebel et Ma- | 

rie-Michèle Desrosiers, se mon- ! 
traient pour leur part plus empres­
sées de décrire, dans la tradition la 
plus sexiste qui soit, les charmes des 
messieurs chargés de lire les noms 
des candidates que d’expliciter un 
tant soit peu le contenu des différen­
tes catégories.

Quelques chansons de la vedette 
montante Nelson Minville et de la ve­
dette assurée Martine Saint-Clair ont 
finalement ponctué le gala pour faire 
patienter la foule jusqu’au moment 
tant attendu : la divulgation des Ro­
ses d’or, les vedettes les plus populai­
res telles que choisies ces derniers 
jours par la clientèle du Salon de la 
femme.

Il n’y eut pas de surprise : le cé­
lèbre couple des Filles de Caleb, Roy 
Dupuis et Marina Orsini, fut cou 
ronné grand gagnant sous les ova 
lions debout. On leur accorda à eux 
le droit de dire quelques mots. Ma­
rina Orsini eut la gentillesse de par­
tager son prix avec toutes les fem­
mes du Québec, et de le dédier par­
ticulièrement à sa mère et à son 
agent Ginette Hachirn. Mais pas 
moyen d’en dire plus, déjà la finale 
sonnait...

<s
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12e Festival international du jeune cinéma: 150 films de 18 pays
Odile Tremblay

n Y A 11 ans déjà, son Diva tombait 
comme une bombe dans la mare aux 
canards du cinéma français, 
éblouissant d’une vision, d’une 
esthétique nouvelles. Après lui, le 
septième art ne fut plus jamais tout 
à fait le même. Mais Jean-Claude 
Beineix n’en était pas à ses 
premières armes. Deux ans plus tôt, 
il avait réalisé un court métrage de 
fiction intitulé Le chien de monsieur 
Michel (qui fut candidat aux Césars 
en 78), bizarre histoire d’un solitaire 
se créant un chien fictif pour lui tenir 
compagnie. Le film sera projeté au 
12e Festival international du jeune 
cinéma qui battra son plein à 
Montréal du 7 au 12 mai. Par pure 
curiosité, pour remonter les sources 
du talent de Beineix, on a envie 
d’aller jeter un coup d’oeil dans la 
salle obscure.

C’est à la Cinémathèque 
québécoise, au Cinéma Parallèle et 
au Goethe-Institut que se déroulera 
le Festival International du Jeune 
Cinéma. Les 150 films et vidéos 
présentés nous arrivent de 18 pays, 
dont la Bulgarie, l’Allemagne, le 
Mexique, la Nouvelle-Zélande.

Hommage spécial sera rendu au 
cinéma d’animation de l’ON F, avec

11 courts métrages chocs célébrant à 
la fois le quart de siècle du 
programme français et le demi- 
siècle du secteur anglais. Sous la 
bannière Portraits catalans, le 
festival déroule le tapis rouge devant 
la relève espagnole, la Catalogne 
surtout, province éternellement 
ignorée, pourtant féconde. En direct 
de Barcelone, deux écoles de cinéma 
indépendantes ont fait leur marque, 
le démontrent aujourd’hui. Honneur 
également à la Suisse, pays qui fut, 
comme on sait, longtemps plongé 
dans une torpeur conservatrice au 
milieu de ses montres, de son confort 
et de ses banques, mais qui se 
réveille et qui bouillonne. En fait foi 
la rétrospective des cinq dernières 
années de VIPER, l’événement 
cinéma de Lucerne dont les 
meilleurs films sont de la 
programmation du Festival de 
Montréal.

L’actualité politique, grande muse 
du cinéma des années 90, s’est 
gravée sur la pellicule de deux 
jeunes réalisateurs américains.
Dans Beijing 1989, Frank Shen 
filmait les premiers balbutiements 
du mouvement étudiant chinois, 
avant Tien-An-Men, avant le sang, 
avant les brassards blancs. Quant à 
Elia Suleiman et à Joyce Salloum,

elles interrogent à travers Intifada : 
Speaking For Oneself... Speaking 
For Others tous ces regards 
stéréotypés dardés par l'Occident 
sur un monde arabe qui lui échappe. 
Le Festival international du jeune 
cinéma se veut placé sous le signe de 
l’ouverture au monde, de l'audace, 
voire de la provocation. On peut se 
procurer son programme officiel les 
billets et la carte cinéphile au 
Goethe-Institute : 418 Sherbrooke 
est. 252-3024.
L'amour, toujours l'amour
COMMENT qualifier la passion 

amoureuse ? Certains l’associent au 
feu d’enfer qui brûle et consume ses 
victimes, d’autres la perçoivent 
comme une grâce céleste 
dispensatrice des plus hautes 
délices. Mais y eut-il de tous temps 
plus universelle source d’inspiration 
créatrice pour les écrivains, les 
dramaturges, les cinéastes aussi ? 
Ces derniers ont filmé sur toutes 
pellicules les affres et les étreintes 
du grand frisson. Le Conservatoire 
d’art cinématographique de 
Montréal (à l’université Concordia) 
ose une rétrospective sur ce thème 
incendiaire avec 70 films échelonnés 
du 1er mai au 30 juin. Il y aura de 
tout : des morceaux d’anthologie

comme Camille dans lequel Greta 
Garbo interprétait en 1936 une 
inoubliable Dame aux Camélias, le 
classique Casablanca de Michael 
Curtiz et autres chefs-d’œuvre 
incontournables comme Les enfants 
du paradisde Camé et La femme du 
boulanger de Pagnol. Les visages 
contemporains de l’amour 
s’intitulent Fatal attraction. Boy 
meets girL, Les yeux noirs. Tous 
présentés en ces premiers mois de la 
saison chaude. Au programme, 
aujourd’hui, 19h : Passion (Madame 
Dubarry) de l’Allemand Ernst 
Lubitsch et à 21h : l’inoubliable et 
romantissime Mort à Venise 
(version anglaise) de Luchino 
Visconti

Le Conservatoire fait place 
également en mai et juin au jeune 
cinéma suédois et présente une 
nouvelle génération de cinéastes aux 
patronymes déjà archi connus, 
comme Daniel Bergman, fils de 
l’illustre Ingmar qui signe ici Chop, 
Chop, Chop el Carl-Gustav Nykvist, 
rejeton du célèbre directeur-photo 
Sven Nykvist, qui réalise Women on 
the roof.

Futur antérieur
IL EST toujours troublant d’explorer 
l’imaginaire futuriste d’un créateur

du temps passé. Notre époque a été 
rêvée à l’avance par des écrivains, 
des cinéastes qui tombaient pile 
parfois, décrivaient une utopie qui 
allait se transformer en réalité. 
Classique du genre : Metropolis de 
l’allemand Fritz. Lang, tourné en 
1927. Le film présentait une cité de 
l’avenir peuplée de richissimes 
peuplant la ville haute et de 
misérables entassés dans leurs 
maisons uniformes. On dit que c’est 
la vision nocturne des gratte-ciel de 
Manhattan qui inspira à Lang et ses 
décors et son scénario.

A l’occasion de son quatrième gala 
annuel bénéfice, la Cinémathèque 
québécoise présentera pour la 
première fois en Amérique, la 
projection-concert de ce classique 
du cinéma muet. L’événement se 
déroulera en grandes pompes le 22 
novembre à la Salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts et le 26 
novembre au Grand Théâtre de 
Québec. L’Ochestre 1 Musicale 
Montréal, exceptionnellement formé 
de 35 musiciens, exécutera durant la 
projection de Metropolisla partition 
originale de Gottfried Huppertz, 
celle-là même qui fut présentée à la 
Première du gala, le 10 janvier 1927 à 
l’Ufapalast en présence de 2,500 
invites d'honneur.

Pour la mémoire
ILS PORTENT les noms désormais 
célèbres de Denys Arcand, de Gilles 
Carie, d'Albert Tessier, de Maurice 
Proulx; ils ont un jour tourné des 
documentaires sur le Québec, 
immortalisant les beautés passées 
de Charlevoix, du Haut-Saint- 
Maurice, des Iles-de-la-Madeleine, 
gravant pour toujours les gestes des 
autochtones, des anciens artisans. 
Ces paysages et ces traditions vivent 
encore aujourd’hui sur pellicule. Les 
Archives nationales du Québec les 
ont conservés pour les mettre à la 
disposition du public à travers la 
collection Mémoire.

42 films tournés entre 1934 et 1975 
sont désormais regroupés par 
thèmes sur quinze vidéocassettes. La 
série ne s’adresse pas qu'aux 
spécialistes mais a tous les 
nostalgiques qui veulent partir en 
quête de leur temps perdu, de leurs 
souvenirs ou d’une Histoire qu’ils 
n’ont pas connue. Pour commander 
ces documentaires ou pour obtenir 
des renseignements 
supplémentaires, adressez-vous aux 
Archives Nationales du Québi'c.
(418 ) 643-5168. Si vous êtes à 
l'extérieur de Québec, composez le 
1-800-463-2100.

Jean-Noël
Tremblay
conseillera

L’Allier
Jocelyne Richer

AUTREFOIS ministre des Affaires 
culturelles du Québec, battant pavil­
lon aux couleurs de l’Union natio­
nale, Jean-Noël Tremblay vient ter­
miner sa carrière à Québec, où il 
agira à titre de conseiller culturel 
auprès du maire Jean-Paul L’Allier, 
lui-même un ancien titulaire de ce 
ministère.

Devenu fonctionnaire à l’emploi 
du ministère fédéral des Communi­
cations, M. Tremblay était encore 
récemment rattaché au cabinet du 
ministre Marcel Masse, jusqu’à ce 
que ce dernier quitte le ministère 
pour passer à la Défense nationale.

La présence et les bons conseils de 
M. Tremblay ne coûteront pas un sou 
à l’administration municipale, puis­
qu’il sera rémunéré par la Fonction 
publique fédérale, via un programme 
d’échange de fonctionnaires. Il doit 
rencontrer le maire L'Allier dans les 
jours qui viennent et entrer en fonc­
tions incessamment. L’entente sti­
pule qu’il demeurera en poste pen­
dant deux ans.

Le nouveau conseiller culturel du 
maire aura pour mandat de faire 
avancer les dossiers impliquant l’ad­
ministration fédérale. On pense à des 
dossiers comme le parc de l’Artille­
rie, le projet d’un Musée de la Nou­
velle-France dans le Vieux-Québec 
ou celui d’une école navale dans le 
Vieux-Port de Québec.

« Le gouvernement fédéral est un 
des principaux propriétaires fonciers 
de terrains situés a Québec, rappelle 
Richard Laçasse, attaché de presse 
du maire L’Allier. La ville mène plu­
sieurs dossiers avec le gouverne­
ment fédéral et M. Tremblay connaît 
bien les rouages de l’administration 
à Ottawa.»

C’est la première fois que la ville 
de Québec requiert les services d’un 
conseiller culturel aux relations Qué­
bec-Ottawa, et c’est à la demande de 
M. Tremblay que cette situation a 
été rendue possible.

Jean-Noël Tremblay, maintenant 
dans la soixantaine, vient de passer 
les 14 dernières années à Ottawa. Il 
fut longtemps le conseiller spécial de 
Jeanne Sauvé, alors qu’elle était mi­
nistre des Communications, puis 
gouverneur général, avant d’occuper 
les mêmes fonctions dans le cabinet 
du ministre Marcel Masse.

Il a été ministre des Affaires cul­
turelles du Québec de 1966 à 1970, 
dans les gouvernements de Daniel 
Johnson et Jean-Jacques Bertrand.

Deux prix pour 
François Gravel 
et Pierre Pratt

TORONTO (PC) — François Gravel, 
de Montréal, a remporté hier le prix 
Mr. Christie attribué à l’auteur de la 
meilleure oeuvre francophone de lit­
térature pour la jeunesse publiée au 
Canada.

Pierre Pratl, également de Mont­
réal, a remporté le prix du meilleur 
illustrateur d’une oeuvre pour la jeu­
nesse écrite en français.

C’est la deuxième année qu’est dis­
tribué ce prix annuel d’une valeur de 
7500 $ pour chaque gagnant. On avait 
soumis plus de 300 oeuvres à ces 
prix.

François Gravel a mérité le prix 
grâce à son oeuvre Zamboni, l’his­
toire d’un garçon et d’une machine à 
rafraîchir la surface des patinoires, 
qui devient sa machine de rêve. Le li­
vre a été publié par Les Editions Bo­
réal.

Quant à Pratt, il a illustré le livre 
Les fantaisies de l’oncle Henri, pu­
blié par Annick Press.

Du côté anglophone, le prix pour la 
meilleure oeuvre de littérature jeu­
nesse est allé à Brian Doyle, d'Ot­
tawa.
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Nouveau 
magazine 

pour Pierre 
N adeau
Paule des Rivières

PIERRE NADEAU quitte Jean- 
Pierre Ferland mais reste à Télé- 
Métropole. Il animera à compter de 
septembre une nouvelle émission 
d’information, Magazine de la rédac­
tion, qui sera diffusée à Télé-Métro­
pole le dimanche, de 18 h à 19 h. Ce 
sera « Le » magazine d’actualités du 
réseau TVA.

«Jean-Pierre (Ferland) retourne 
à ses variétés et moi à l’information. 
Nous nous quittons affectueusement 
et l'émission saute », a déclaré M. 
Nadeau hier.

Ce dernier a signé un contrat de 
deux ans avec Télé-Métropole. Il ani­
mera l’émission qui sera produite 
par le télédiffuseur mais avec la par­
ticipation de la maison de production 
de M. Nadeau, les Productions du Sa­
gittaire. Les recherchistes, par ex­
emple, viendront de la maison de M. 
Nadeau qui définira le contenu de l'é­
mission. Ce dernier fera à l'occasion 
appel aux journalistes de la salle de 
rédaction de Télé-Métropole.

« Nous ferons un magazine d'infor­
mation très moderne, qui s'intéres­
sera à tout ce qui s’est passé durant 
la semaine. Ça se fera en direct, 
avec des interviews. Il y aura quel­
ques reportages à l’extérieur, un 
montant est prévu à cette fin. Mais il 
est entendu que l’on ne peut trop cir­
culer », a expliqué M. Nadeau.

Ce dernier a donc mis fin aux ru­
meurs de son retour à Radio-Canada, 
en ne niant pas qu'il ait été approché.

« Pour ce qui est de Radio-Canada, 
il s’agit d’une vieille histoire d'a­
mour. Lorsqu’un contrat se termine 
pour moi, il y a toujours des histoires 
qui courent. Mais une chose à noter 
c’est que ma boîte — les Productions 
du Sagittaire —, fondée il y a 10 ans, 
fonctionne bien et je veux que cela 
continue. Or, je peux mettre la boite 
à contribution davantage dans le ca­
dre d’une émission avec un réseau 
privé, Télé-Métropole. Là je suis pris 
a Télé-Métropole pour deux ans. Si je 
retourne à Radio-Canada, après, ce 
sera tout seul ». L’animateur-vedette 
avait quitté Radio-Canada en 1988. Il 
co-animait alors Le Point depuis 
quatre ans.

Radiothon 
annuel 

à C1BL-MF
« Tu m’aimes-tu ? » C’est la question 
que demandera CIBL-MF à ses au­
diteurs au cours du week-end, en les 
invitant à le démontrer concrète­
ment, c’est-à-dire financièrement.

La radio communautaire entre­
prend en effet à compter de vendredi 
matin son radiothon annuel, dans 
l'espoir de recueillir 25 000 $. Deux 
artistes soutiendront les efforts des 
artisans de la radio, l’homme de 
théâtre Jean-Claude Germain, qui 
sera à la radio tout au long du week­
end pour solliciter les auditeurs, et le 
poète et chanteur Richard Desjar­
dins, qui a composé un petit indicatif 
sonore sur l’air de sa chanson Tu 
m’aimes-tu ? Le radiothon débute 
vendredi matin à 11 heures, en direct 
du complexe Desjardins, et prendra 
fin dimanche à 20 h.

Fondée il y a 11 ans, CIBL-FM 
n’atteignait jusqu'à l'an dernier que 
les trois ou quatre quartiers de Mont­
réal entourant l’émetteur situé bou­
levard Pie-IX. L’an dernier le Con­
seil de la radiodiffusion et des télé- 
communications canadiennes 
(CRTC) a renouvelé la licence de la 
radio en élargissant son rayon de dif­
fusion à tous les quartiers de Mont­
réal.

CIBL tire la majorité de ses re­
venus — plus de 60 % — de subven­
tions du ministère québécois des 
Communications, qui a un pro­
gramme pour les radios à but non lu­
cratif.

Le marché de l’art s’effondre à New York

Place à la littérature américaine 
au Salon du livre de Québec en 1992

Jean-Louis Pany
de l'Agence France-Presse

N EW YORK — Un Matisse estimé 5 
à 7 petits millions de dollars, un 
Rauschenberg qui culmine à 6 mil­
lions, un Monet qui piétine à 2-3 mil­
lions. .. : Les toiles vedettes des en­
chères new-yorkaises de mai, inau­
gurées hier en disent long sur la dé­
prime du marché de l’art qui, il y a 
juste un an, pulvérisait allègrement 
les records mondiaux.

Van Gogh peut être rassuré, son 
Portrait du Docteur Cachet enlevé 
82,5 millions $ US l’an dernier, res­
tera le tableau le plus cher du 
monde, estiment les spécialistes qui 
redoutent que les ventes d’art con­
temporain, moderne et inpression- 
niste chez Christie’s et Sotheby’s 
soient les pires de la décennie.

Le marché a joué de malchance : 
déprimé par la récession économi­
que, il voit maintenant les acheteurs 
japonais — les plus gros sur le mar­
ché — empêtrés dans des scandales
financiers qui risquent d’en tenir plus 
d’un à l’écart des ventes.

La crise du Golfe a parachevé le 
désastre. Les oeuvres mises à prix 
ont été rassemblées en pleine 
guerre, une période à ce point défa­
vorable que les maisons avaient 
songé un moment fondre la saison 
new-yorkaise de mai avec celle de 
juin à Londres.

Les chiffres parlent d’eux-même. 
L’an dernier, la saison de mai avait 
rapporté près d’un milliard de dol­
lars aux deux maisons. Cette année, 
le total des estimations hautes 
tourne autour de 200 millions $ US. 
Les prix ont, il est vrai été revus à la 
baisse face à l’état délabré du mar­
ché.

Déjà, en novembre à New York, 
un Renoir, un Van Gogh et un Modi­
gliani n’avaient pas trouvé preneur 
tandis que des dizaines de lots res­
taient sur les bras du vendeur, voire 
de la maison quand celle-ci avait of­
fert un « prix garanti », pratique qui 
consiste à promettre et a verser une 
somme minimum au vendeur quelle 
que soit l’issue de la vente.

Pour dynamiser les ventes d’art 
contemporain, les deux maisons ont 
parié sur la nouveauté et ignoré au 
maximum le marché des galeries au 
profit du particulier. Plus des deux- 
tiers de leur catalogue offrent des 
oeuvres de collectionneurs, « frai- 
ches sur le marché », selon l’expres­
sion de Diane Upright, chef du dé­
partement contemporain chez Chris­
tie’s.

Diane Upright parie d’ailleurs ré­
solument sur le retour des collection­
neurs, ces amateurs éclairés tenus

Portrait du Docteur Cachet, de Van Gogh, enlevé l’an dernier à 82,5 millions $ US, demeure le tableau le plus cher du 
monde.

écartés des ventes par les prix astro­
nomiques de ces dernières années.

Quelques collections phares seront 
dispersées, comme celle de Irene 
Selznick, le veuve décédée du grand 
producteur d’Hollywood qui possé­
dait notamment cette Robe Persane 
de Matisse estimée 5 à 7 million­
s'US par Sotheby’s.

La même maison met en vente la 
collection du publicitaire anglais 
Charles Saatchi, une trentaine d’oeu­
vres parmi lesquelles une toile de Cy 
Twombly (1969) estimée 1 à 1,5 mil­

lion $ US ainsi qu’une composition de 
Jeff Koons : quatre aspirateurs sur 
des étagères en plexiglass valant la 
bagatelle de 100 000 à 150 000 $ US.

Au programme chez Christie’s : 
un autre Twombly de 64, Near Par­
nassus, qui pourrait rapporter 3 à 4 
millions $ US et un Roy Lichtenstein 
intitulé Razzmatazz estimé seule­
ment 800 000 $ US à 1,2 million $ US, 
une affaire à ce prix là. Christie’s of­
frira aussi La nuit d'Orgevalde Cha­
gall (estimé 4 à 5 millions? US),

Femme à sa toilette de Degas (2—3 
millions $ US) et une vue d’Antibes 
de Monet (idem).

Hier soir, la vente Sotheby’s devait 
servir de test. Symbole, la toile ve­
dette est l’oeuvre de Rauschenberg 
intitulée Rébus. Adjugée 6,3 million- 
s $ US en 1988, record pour l’artiste, 
elle a retrouvé le chemin de Sothe­
by’s parce que son acquéreur, un 
homme d'affaire suédois, est aujour­
d'hui en proie à des difficultés finan­
cières.

Jocelyne Richer

N E VOU LANT pas être en reste, les 
organisateurs du Salon du livre de 
Québec souligneront eux aussi le 
500e anniversaire de la découverte 
du Nouveau Monde, en consacrant la 
prochaine édition de l’événement à 
la littérature américaine, espérant 
convaincre des monuments comme 
John Irving et Stephen King de grim­
per jusqu’à la vieille capitale de la 
francophonie en Amérique.

Cette thématique, croient les or­
ganisateurs, est susceptible de con­
tribuer à attirer plus de visiteurs l’an 
prochain, les Québécois étant très 
friands de littérature made in USA, 
et l’année 1992 étant celle de Chris­
tophe Colomb.

Cette année, les maniaques de lec­
ture ne se sont pas bousculés au tour­
niquet. En fait, le Salon du livre de 
Québec, édition 1991, s’est achevé di­
manche sur un demi-succès. Pour­
tant encensé, du jamais vu, par le 
quatuor composé de la presse, des 
auteurs, du public et des exposants, 
le salon n’a pas réussi à convaincre 
les lecteurs de se pointer et d’ache­
ter.

En offrant aux gens de Québec un

Stephen King

salon revampé, axé sur la rencontre 
avec des écrivains, on croyait voir 
défiler 30 000 personnes au Centre 
municipal des congrès. Il en est venu

John Irving

exactement 20 323.
Déçu, le directeur général de l’é­

vénement, M. Denis Lebrun, expli­
que cette faible assistance par l’ad­

dition de plusieurs facteurs : le ciel 
splendide, qui a pu éloigner du sous- 
sol hermétique les amants du soleil; 
la mauvaise réputation du Salon du 
livre, qui avait fini par faire fuir et 
les exposants et le public; enfin, 
l’exiguïté des lieux, qui oblige les or­
ganisateurs à refuser de nombreux 
exposants et à accomplir des pro­
diges d’imagination pour rendre 
cette grande salle paroissiale vague­
ment accueillante et fonctionnelle.

M. Lebrun promet de faire pres­
sion sur le maire de Québec, qui en a 
déjà fait sa priorité, afin qu’il accé­
lère le dossier et fasse en sorte 
qu’une ville de la taille de Québec ait 
— dans les plus brefs délais et, si pos­
sible, le printemps prochain — enfin 
accès à un centre des congrès digne 
de ce nom.

U n nouveau centre de congrès qui 
pourrait accueillir un plus grand 
nombre d’exposants. Cette année, on 
a loué 222 kiosques, et on a dû refuser 
de nombreuses maisons d’éditions et 
librairies, faute de places.

L’organisation du Salon du livre 
compte recevoir une subvention de 
40 000 $ du ministère fédéral des 
Communications pour boucler le 
budget du prochain Salon.
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (327-5001 ) - Toy Soldiers I h 10,9 h

20 II: Mortal Thoughts 7 h. 9 h III: Kiss Be­
fore Dying 7 h. 8 h 50 IV: Warlock 7 h, 9 h 10

BERRI I: (288-21 15) — Teenage Mutant Nln/a 
Turtles 2 Solution secrète 1 h 30, 3 h 30,5 h 
30— Le silence des agneaux 7 h 30, 9 h 45 II: 
Warlock 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30,9 h 30. jeu 1 
h 30, 3 h 30,10 h III: Amérique Interdite 21 h 
30,3 h 30. 5 h 30. 7 h 30,9 h 30IV: Quand l’ha­
bit tall l'espion 1 h 40,3 h 40, 5 h 40. 7 h 40, 9 h 
40 V: Les nuits avec mon ennemi 1 h 30.3 h 
30, 5 h 30. 7 h 30, 9 h 30

BON AVENTURE I: (861-2725) - Hard Way 7 h
15, 9 h 30 II: Silence ot the Lambs 7 h, 9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - Maman l’ai rat* 
l'avion 6 h 30— Quand l'habit tait l'espion 8
h 15. 9 h 55, II: Warlock 7 h 10.9 h 20 III: Amé­
rique Interdite 2 7 h 15,9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (686-3684)- Le si­
lence des agneaux 7 h, 9 h 30 2: Mortal 
Thoughts 7 h 30 9 h 40 3: Quand l'habit tait 
l’espion 7 h 30. 9 h 30 4: Warlock 7 h 25,9 h 35 
5: Maman l'ai raté l'avion 66 30 Ralph Su- 
perklng 8 h 30 6: Kiss Before Dying 7 h 15,9 
h 15

CENTRE EATON 1: Mil- Oscar 12 h. 2 h 20. 4 h 
45 7 h 10. 9 h 35 2: The Long Walk Home 12 h
40. 2 h 55, 5 h, 7 h 15, 9 h 25 3: Misery 12 h 30, 2 h 
45 5 h. 7 h 20. 9 h 35 4: Qullty By Suspicion 12 
h, 2 h 20,4 h 40.7 h, 9 h 30 5: Cadence 12 h 05,2 
h 15, 4 h 25, 7 h 05, 9 h 20 6: The Field 12 h 10,2 
h 30.4 h 45, 7 h 10.9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mil- Klss 
Belore Dying 1 h 20. 3 h 20, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 30 
2: King's Whore 1 h 30 4 h 15.7 h. 9 h 403: 
America Exposed 1 h 15. 3 h 20, 5 h 25, 7 h 25, 9 
h 35

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Oscar 7 h 15. 9 h
30

CINÉMA OMÉGA 1:- Oacar7 h 20,9 h 302: 
Un flic à la maternelle 7 h, 9 h 15 3: Le par­
rain 3 8 h 45— De quoi/’me mile encore 7 h

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. Sl-Laurent, Mil 
(843-6001)—

CINÉMA PARIS: Mil (875-7295)—
CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 

nada — Sleeping With the Enemy 7 h 10, 9 h 
20 2: Class Action 7 h 15. 9 h 30 3: Teenage 
Mutant Nln/a Turtles 2 7 h— Hard Way 9 6 
25 4: Dances with Wolves S h 15 5: Mortal 
Thoughts 7 h 15. 9 h 30 6: Silence of the 
Lambs 7 h, 9 h 35

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)—
CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) —

Oscar! h 05.9 h 25 2: Guilty by Suspicion 7
h 25.9 h 40

CINÉPLEX I: (849-4518) — La putain du roi 1 h, 
4 h. 6 h 45, 9 h 20 2: Ralph Superklng 1 h, 3 h 
05, 5 h 15,7 h 30. 9 h 30 III: Plein 1er\ h ,3 h, 5 h 
05. 7 h 10, 9 h 15 IV: Alice 1 h 45, 4 h 30, 7 h 10,9 
h 20 V: Misery1 h 05. 3 h 10.5 h 15,7 h 25,9 h 35 
VI: Maman J'ai raté l’avion 1 h, 3 h 05. 5 h 15,

7 h 20— The Griffera 9 h 20VII: Un thé au Sa­
hara 1 h, 4 h 05, 6 h 45, 9 h 25 VIII: Dances with 
Wolves 1 h 15, 5 h, 8 h 30 IX: Class Action 1 h
15, 4 h 15, 7 h 05. 9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Hal- 
faoulne 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15,7 h 20,9 h 25 II: Il 
danse avec les loups 1 h 30, 5 h. 8 h 30 III: 
Coupable par association 1 h. 3 h 10.5 h 20, 7 
h 30, 9 h 40 IV: Mado poste restante1 h. 3 h 
05, 5 h 10,7 h 15. 9 h 25

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. René-Lévesque, Mil (283-8229)—

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Passion 19 h - Death 
In Venice 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) - La gloire de mon 
père 7 h — Le chtteau de ma mire 9 h 05

DAUPHIN I: (721-6060) — Il danse avec les 
loups 8 h 11 : L'éveil 7 h, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) — /C/»# Be­
fore Dying 7 h, 9 h 2: Mortel Thoughts 7 h 20
9 h 25

DORVAL I: (631-8586) - Oscar 7 h 10, 9 h 30 II: 
Misery 7 h 15, 9 h 30 III: Green Card! h 10, 9 h 
25 IV: Out of Justice 7 h 10, 9 h 20

DU PARC 1: (844-9470)— Toy So Idlers 7 h 10, 9 
h 30 2: Qullty by Suspicion 7 h 15. 9 h 30 3: 
Reversal ot Fortune 7 h, 9 h 20

DU PLATEAU 1: (521-7870)- 0»car12 h 30. 2 h 
45. 5 h, 7 h 15. 9 h 30— 2: Le Parrain 312 h 15. 
3 h 15, 6 h 15,9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - Out ot Justice 7 h, 9 
h 10 II: Toy Soldiers 7 h 05. 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Mortal Thoughts 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 
30 2: Dances with Wolves 1 h 30. 5 h. 8 h 15 3: 
Sleeping with the Enemy 1 h 45. 4 h 15. 7 h. 9 
h 20 4: Rosencrentz and Qulldenstern Are 
Dead 2 h, 4 h 30, 7 h. 9 h 15

GOETHE-IN8TITUT MONTRÉAL: (499-0159)—
GREENFIELD I:(671-6129)- Toy Soldiers! h

10. 9 h 25 2: Oscar! h 15,9 h 30 3: Out ot Jus­
tice! h 20.9 h 20

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre (fr ) du mar au van. 10h . 
11h,45.13h 30, 19h„ sam. 13h 30.17h„ 19h, dim. 11 
h 45,13 h 30,17 h, 19 h. ven. sam. dern. sped. 22h 
30— Blue Planet et To Flymai au dim 15h 15 
20h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - The Doors 12 h 30,3 h 
25. 6 h 20.9 h 15

LAVAL I: (688-7776) - Cadence 7 h 30.9 h 3011: 
Out of Justice 7 h 10.9 h 20 3: Oscar 7 h, 9 h
10

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Teenage Mutant 
Nln/a Turtles 2, la solution secrète 6 h 30 
Las nuits avec mon ennemi 8 h 15,10 h 05 2: 
Amérique Interdite 2 7 h 30, 9 h 30

LOEWS I:(861 -7437) - Oscar 12 h 15, 2 h 30,4 h 
50. 7 h 15,9 h 35 II: Metropolitan 1 h. 3 h, 5 h. 7

MUSIQUE CLASSIQUE

CE SOIR. MERCREDI 1ER MAI 
■ LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE À 22:00

• invitation à la valse op. 65 (Weber)
• ceux de Schonbrunn op. 200 (Lanner)
• les vagues du Danube (Ivanovici)
• les filles de Baden op. 257 (Komzak)
• Dynamiden op. 173 (J. Strauss)
• Entrez donc op. 518 (Ziehrer)
• valse en si bémol op. 70 no 1 (Chopin)

DEMAIN SOIR, 22:00

• concerto pour violon no 2 (Haydn)
• concerto pour violon en mi mineur (Nardini)
• concerto pour piano no 1 op. 25 (Mendelssohn)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

Films DES EMISSIONS. DES VIDEOS. DES DISQUES

L’OFFICE DES 
COMMUNICATIONS SOCIALES

Nous voulons aider I Office des 
communications sociales à réaliser 
au mieux son objectif, soit “favori­
ser l'enrichissement culturel, social 
et religieux des individus et de la 
société en relation avec les moyens 
de communication sociale”. Je 
vous invite à contribuer généreuse­
ment à sa campaqne de finance­
ment

ROCK DEMERS
président et producteur 
les Productions La Fête

OBJECTIF DE LA CAMPAGNE 1991

100 000 $
Oftice des communications sociales
4005, rue de Bellechasse 
Montréal (Québec) H1X 1J6

C |0 rit. ma contribution au montant de î 

Non 

Adresse

REÇU POUR L'IMPOT OUI ' . NON 

Cbèaue '—J MasterCard I J N” de la carte

Dated'e/piration ________________ Signature

CAHIERS DE RECHERCHES

h, 9 h 15 III: Green Card 12 h 35,2 h 50,5 h 05. 7 
h 10, 9 h 30 IV: Defending Your Life 12 h 15, 2 
h 30, 4 h 50. 7 h 15, 9 h 35 V: Goodfellas 12 h 05, 
3 h 05,6 h 05,9 h 05

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Déca­
logue 19 h— La lin du bon vieux temps 21 h 
30— Salle 2 Henry et June 19 h 15— Salo ou 
les 120 /ours de Sodome 21 h 40

PALACE 1: - Toy Soldiers 12 h, 2 h 25, 4 h 50, 7 
h 15, 9 h 4011 : Out of Justice 12 h 05,2 h 20, 4 h 
35, 7 h, 9 h 10 III: Reversal ol Fortune 12 h 10,
2 h 25, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 20 IV: New Jack City 1

h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 V: The Marrying 
Man 1 h 15.3 h 50, 6 h 35. 9 h. jeu 1 h 15, 3 h 50. 9 
h VI: Il Looks Could Kill 1 h, 3 h 10.5 h 10,7 h 
10. 9 h 15

PARADIS I: (354-3110)— Teenage Mutant 
Nln/a Turtles 2, la solution secrète!h— 
Les nuits avec mon ennemi B h 45 II: 
Quand l'habit fait l'espion 7 h 15— Misery 9 
h III: Amérique Interdite 2! h, 9 h

PARISIEN I: (866-3856)- Le mari de la colt-
reuse 12 h 55, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 25,9 h 35 II: La 
discrète 12 h 45, 2 h 55. 5 h 05, 7 h 15,9 h 30 III:

Love-moi 12 h 50. 3 h, 5 h 10.7 h 20, 9 h 30 IV: 
Dames galantes 12 h 20.2 h 40,5 h, 7 h 05, 9 h 
25 V: Cyrano de Bergerac 12 h 30.3 h 20. 6 h 
15.9 h 05 VI: Jean Galmot aventurier 12 h 15, 
3 h 10. 6 h 05. 9 h 7: l/renus 12 h 20. 2 h 40. 4 h 
55, 7 h 10,9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Klss 
Belore Dying 1 h, 3 h 05. 5 h 10. 7 h 20. 9 h 35 
11 : Teenage Mutant Nln/a Turtles 2 Secret 
of the Ooze 1 h 15, 3 h 10. 5 h, 7 h, 9 h. jeu. 1 h 
15.3 h 10,5 h, 9 h 30 III: Silence of the Lambs 
1 h 30, 4 h, 7 h. 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (679-7451 ) — Teenage 
Mutant Nln/a Turtles 2 solution secrète 7 h 
9 h 2: Les nuits avec mon ennemi 7 h 15,9 h

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)_

VERSAILLES l:(353-7880) - Out for Justice 7 h 
15, 9 h 15 II: Toy Soldiers 7 h 15. 9 h 35 III: De 
quoi/'me mêle encore 7 h 20,9 h 20IV: Ca­
dence 7 h. 9 h V: Misery 7 h 10,9 h 20 VI: Os­
car! h 15,9 h 35.

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Monlréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 
02h 30— Gina Seram, chanteuse, du 2 au 5 mai

BAR AU PLAISIR: 4467A St-Denis. Montréal (842- 
7471)— Tous les mercredis, Place Aux Poètes, ani­
matrice Janou Saint-Denis, invités le 1er mai, Jean- 
Pierre Lélourneau el André Thérlault, à 21h.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Dan et Luce, le 1er mal — 
Cari Tremblay, les 2-3-4 mai — Tarez Montcalm, le 5 
mai

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 1700 St-Denis. 
Monlréal (842-3532)— Tangente présente Diane 
Broman et Daniel GuIKo. les 1-2-3 mal à 20h 30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Monlréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. I9h à 24h, 
mar. 20h. à 01 h,, mer au ven. 18h à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer au ven. à 
compler de 22h., sam. à compter de 21h.30 — Billy 
Georgette, pianisle/chanteur. lun. de 17h. à 19h . 
mar de 17h 30 à 19h 30— Trio Billy Georgette, sam. 
de 18h à 21 h.30— Le trio de Bernard Prlmeau, les 
dim de 19h à 24h

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Montréal 
(842-2808)— Tous les mercredis scène ouverte aux 
jeunes talents à 21 h.— Rocky Chouinard, succès 
des années 70 à 22h

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary. Monlréal (735- 
1259)— Les Minislrels, mer, 1er mai à 21h 30— Chili 
avec Richard Desiardlns. Ruben Ponce Groupe et 
Sol de America, mer 8 mal à 21h 30.— Anne Sylves­
tre, dim. 12 mai à 20h 30 — Steve. Cassonade. 
Faulkner, mer 15 mai è 21 h 30 — Chesterfield 
Kings, mer 22 mal à 21 h.30.— Les French B., dim 
26 mai è 20h 30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Monlréal (842-2112)— 
• Jeux de lemme ■ de Krzyszlol Zanussl et Edward 
Zebrowski, adaptation de Barbara Grzegorzewska. 
mens Alexandre Hausvater, du 20 mars au 4 mai. 
mar. au sam. è 20h

CATHÉDRALE CHRIST CHURCH: angle Ste- 
Catherine et Université (843-6577)— Récital-midi 
donné par les 30 voix de la Columbia Boys' Choir, 
mer. 1er mai à 12h.30

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS- 
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Jeunes ar­
tistes Le Quatuor La Flûte Enchantée, oeuvres de 
Bach, Bohrer, Dvorak, Joplin, Mozart et autres, le 1er 
mai à 20h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521 - 
4191 )— . La conquête de Mexico • texte de Yves 
Sioui Durand, m. en s. Jean-Pierre Rontard, copro­
duction du Nouveau Théâtre Expérimental et des 
Productions Ondinnok. du 9 avril au 4 mai à 20h 30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. Montréal 
(526-6582)— ■ Crime et châtiment ■ de Dostoïevski, 
production le Groupe de la Veillée, montage drama­
tique et conception Gabriel Arcand, du 18 avril au 11 
mai, mar. au dim à 20h.30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Les jeu ven, sam. d'avril, Bob Harrisson 
Blues Band

MAISON-THêATRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— . Le dernier délire permis < texte et m 
en s Jean-Frédéric Messier, du 24 avril au 12 mai, 
sam à 20h , dim. â 15h.

MAISON-THÉATRE ANNEXE: 5066 Clark, Mont­
réal (288-7211 )— Le Carrousel présente > Conte du 
jour et de la nuit > de Suzanne Lebeau, m. en s Ger- 
vais Gaudreault, du 1er au 19 mai. sam â 13h., dim 
â 11 h et 13h

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent, Mont­
réal— L’École nationale de théâtre présente « Songe 
d'une nuit d'été . de Shakespeare, m en s. Gilbert 
Lepage, du 30 avril au 4 mal â 20h

RESTAURANT-THÊATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)- . Un samouraï 
amoureux » de Maryse Pelletier, m. en s. Fernand 
Rainville, du 9 avril au 12 mal. mar. au sam. â 20h 30. 
dim à 15h.

RISING SUN: 5380 St-Laurent, Montréal— Reggae, 
soirée D.J. le 1er mal

NCT/SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Cathe- 
rine, Montréal (253-8974)— Le Théâtre II Va Sans 
Dire présente . La cité Interdite » texte et m. en e, de 
Dominic Champagne, à compter du 19 avril, mar. au 
sam. à 20h 30

NCT/SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est 
Ste-Catherine, Montréal (253-8974)- . Shakes­
peare: un monde qu'on peut apprendre par coeur ■ 
de Michel Garneau, m. en s. Martin Faucher, â 
compter du 15 avril

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— OSM Grand Concert: Helmuth Rilling, 
chel. oeuvres de Mozart, le 1 er mal à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Victoria Plnnington, soprano, au piano Marc 
Couroux, oeuvres de Handel, Schumann, Poulenc, 
Strauss et Head, le 1er mai à 20h.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal— 
Collegium Muslcum. dlr. Jean-Pierre Nolseux, le 1er 
mai â 20h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal— L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h â 18h . mar. au dim 
10h à 18h — pour renseignements; 252-8687

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul O . Vieux-Mont­
réal (845-7306)— « Concert. spectacle de marion­
nettes. sam. dim. à 15h. jusqu'au 10 juin

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3738 St-Dominique. 
Montréal (987-1639)— Imago présente ■ Conversa­
tion entre Beckett et Pinter • du 30 avril au 18 mai, 
mar, au sam. à 20h 30

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Michel Courtemanche en spectacle, du 1er 
au5maià20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine. Montréal (861-0563)— . La trilogie de 
la villégiature • de Goldoni, traduction Olivier Rei- 
chenbach. m. en s. Guillermo de Andrea, du 30 avril 
au 25 mai, mar. au ven 20h.. sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente

FAMOUS PLAYERS Matinées 5,00$
du lundi au vendredi

INFO-FIL^ 866-0111
imOOô22hOO
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GALMOT: PHILANTHROPE OU ESCROC?
Une incroyoble sogq d'amour et d'émotion
CHRISTOPHE MAUVOT (ST DK IMAGES FORTES.

D'UNE HAUTE SUFFOCANTE...
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« Vol au-dessus d'un nid de coucou • de Dale Was- 
serman. m. en s. Lorraine Pintal, du 10 avril au 18 
mai, mar. au ven. 20h. sam. 16h.30 e!21h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— « William S • de Antonine 
Maillet, m. en s. André Brassard, du 16 avril au 11 
mai, mar, au ven. à20h., sam 16h. et 21h . dim. à 
I5h.

THÉÂTRE 8T-DENI8:1594 St-Denis. Montréal 
(288-2525)— Comédie musicale Les Misérables, de 
Alain Boublil et Claude-Michel Schdnberg, du 17 
janv. au 14 avril, Ir. mer, jeu. sam, dim. 20h,, matinée 
sam à 14h , angl. mer. ven. 20h„ dim. 14h. (prolon­
gation jusqu'au 26 mai)

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, Lon- 
gueuil— Le Carré-Théâtre présente 1 La bavardlne 
ou l'invraisemblable histoire de Gloria Adéline Go- 
loby. de Terri Wagener, m. en s. Mario Bolvin. du 5 
avril au 4 mai. mar. au sam. â 20h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec (418- 
643-8131)— Salle Octave-Crémazie: • Le barbier de 
Séville • de Beaumarchais, m. en s. Michel Nadeau 
du 9 avril au 4 mai, mar. au sam. â 20h.

THÉÂTRE THÉRÈSE CA8GRAIN: Ste-Anne-de- 
Bellevue (457-2447)— Le département de théâtre et 
de musique du Cégep John Abbott présente • Or­
pheus Descending 1 par Tennessee Williams, du 7 
au 11 mai à 20h., le 10 mai à 13h.30

À SURVEILLER
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal, 3131 rue Sher­
brooke est, de 9 h à 18 h; à Joliette, sous- 
sol de la cathédale, rue St-Charles-Bor- 
romée, de 10 h à 20 h 30; à Valcourt, Salle 
municipale, rue Desranleau, 14 h 30, à 
20 h 30, et à St-Ours, Salle paroisiale, 2936 
rue Immacuulée-conception, de 14 h 30 à 
20 h 30. Rens. : 937-7761.

■
Ce soir à 19 h 30, le Centre d'études 

gnostiques, organisme à but non lucratif 
et culturel, vous invite à une conférence 
intitulée : « Doctrine secrète de l'Ana- 
liuac ■>, au 4011 rue Parthenais à Montréal 
Kntrée gratuite. Rens. : 596-1201.

Quelle est la solution pour la paix mon­
diale ? Venez assister à une conférence 
gratuite tous les mercredis soirs à 20 h, 
au 4489 rue Papineau à Montréal. Rens. : 
527-2401.

I,'Association québécoise des fabri­
cants de l'industrie médicale vous invite à 
un déjeuner-causerie sur le thème : 
« Campagne du secteur de l'industrie mé­
dicale. Plan d'action de 1ST Canada » par 
M. (ieorge A. Mlchaüszyn, Ph. D„ le mer­
credi 15 mai à 11 h 30, à l'Hôtel Delta, Sa­
lon Opus I, 450 rue Sherbrooke ouest à 
Montréal. Réserv. : 286-1986.

I.a Société d'horticulture et d'écologie 
du nord de Montréal tiendra sa réunion 
mensuelle, ce soir à 19 h 45, à l’école 
Évangéline, 11 845, boul. l’Acadie, coin 
I.ouisbourg. M. Daniel Coderre, docteur 
en entomologie et docteur en biologie, 
présentera ces mal-connus du monde ani­
mal, les insectes utiles. Kntrée gratuite. 
Rens. : 872-8106.

■
Ce soir de 19 h 30 à 21 h 30, soirée portes 

ouvertes sur le thème : « Ce que je re­
mets à demain me vieillit: ce que je fais 
maintenant m’épanouit », au Carrefour 
l’Étoile, 1028 rue Henri-Bourassa est. 
Rens. : Kdith Bertrand au 389-9044.

■
Le Groupe d’entraide maternelle de la 

Petite Patrie vous invite à une sortie bai­
gnade, aujourd’hui à 13 h, au 6682 A Chris­
tophe-Colomb.— Jeudi 2 mai, les matins 
G KM : partage et propos de femmes au­
tour d’un café dès 9 h 30. Rens. : 495-3494.

■
Assemblée générale annuelle de l'As­

sociation des victimes d'accident auto­
mobile de Lanaudière, qui se tiendra au 
4046 rue Queen à Rawdon, le mercredi 15 
mai prochain à 19 h. Rens. : Brigitte Bé- 
rard au 753-7107.

■
I.a Société d’animation du Jardin et de 

l'Institut botaniques présente une série de 
5 cours sur les plantes médicinales, les 
mardis 7, 14, 21, 28 mai et le 4 juin de 
19 h 30 à 22 h, à la salle André-Michaux du 
Jardin botanique. Rens. : 872-1493.

■
Jeudi 2 mai à 13 h 30, la Fondation cul­

turelle Jean-de-Brébeuf vous invite à sa 
2e causerie sur .< La nouvelle abstraction 
au Québec » par Monique Brunet-Wein- 
mann, au Pavillon Lalemant, 5625 rue I)e- 
celles à Montréal. Rens. : 342-1624 ou 739- 
4637.

Lu Société de biologie de Montréal 
tient, ce soir à 19 h 30, une soirée d'infor­
mation sur une expédition écologique à 
Bali, Java et Komodo (Indonésie), et 
mercredi 8 mai, une presentation sera 
faite sur trois expéditions au Québec : 
Anticosti, Minganie/Côte-Nord et Gas- 
pésie, à l’auditorium du Jardin botanique 
de Montréal, 4101 rue Sherbrooke est. 
Rens. : Aimé Truel au 464-6342.

■
Le brunch « Soleil sur la mère » se dé­

roulera à l'occasion de la Fête de toutes 
les mères du monde, le vendredi 10 mai 
de 11 h 30 à 15 h, à Info-Femmes, 8446 A 
rue llochelaga. Inscr. : 355-4529.

■
Revdec, organisme à but non lucratif, 

propose aux jeunes de 12-15 ans une nou­
velle forme d'apprentissage scolaire plus 
individualisée et plus personnalisée : 
c'est-à-dire un professeur avec un élève. 
Pour ce faire, Revdec doit recruter des 
bénévoles pour enseigner l’anglais, fran­
çais, math., etc. Rens. : 259-0634.

■
L’Association de parents de jumeaux et 

triplés de la région de Montréal vous in­
vite à son bazar, le samedi 4 mai de 10 h à 
15 h 30, au sous-sol de l'église St-Stanislas, 
1370, boul. St-Joseph est à Montréal, 
Rens. : 474-0487.

■
La Commission scolaire Sainte-Croix 

vous invite au spectacle international de 
l'École Émile-Legault, le samedi 4 mai à 
18 h, au 2395, boul. Thimens, Ville St-Lau- 
rent. Réserv. des billets à Mme Siham Se- 
dra au 332-3190.

■
Le Club de plein air de Montréal offre 

une excursion en vélo guidée par des mo­
niteurs expérimentés, le 5 mai à North 
Troy Vt. Inscr. : 271-6046.
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ISAROQUE ET LASSICISME
LES CONCERTS BANQUE ROYALE

Charles Dutoit

CHARLES DUTOIT, chef; Sinfonietta de Montréal 
HAYDN Symphonie no 85 «La Reine»
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BANQUE ROYALE

BILLETS : 8,50$, 15,00$, 24,50$ en vente à la Place des Arts (514) 842-2112 et aux comptoirs Ticketron.

La lélévision du meriTedi soir on un rlin d’ooil
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ÊC% CBFTfR.C.)
*-• Montreal

17h30 / Ce soir Les années 
coup... g

Hockey / Ligue nationale (Premier match) Le Téléjoumal g
Le Poim/météo/sport

Cinéma : Les misérables -Fr. 57
Avec Jean Gabin et Bourvil

WCAX (CBS) 
-■J Burlington

News News g The Golden 
Girts

Peanuts g Prime g 
Time Pets

Jake and the Fatman g 48 Hours g News The Arsenio Hall Show

fcT WPTZ(NBC)
L-5J Plattsburgh

News News g Jeopardy! A Current
Affair

Unsolved Mysteries g Night g
Court

Dear g
John

Quantum Leap g News The Tonight Show

n CBMT(CBC) 
Montréal

Newswatch The Wonder 
Years g

Hockey / Ligue nationale (Premier match) The National g
The Journal

News Newhartg Kate & g
Allie

fTH CFTM(TVA) 
'ELU Montreal

Le TVA g 
Montréal

Charivari L’heure
juste

Cinéma : Jouer c'est tuer—Am. 84
Avec Henry Thomas el Christina Nigra

Le monde
fantastique

AdLib Le TVA g 
réseau

23h50/Mong rain de sel

rv\ CFCF(CTV) 
Montreal

Puise Entertainment
Tonight

The
Simpsons

Unsolved Mysteries g e.n.g. g Equal Justice g News g News The Arsenio 
Hall Show

CE» TV5 (Télé 
^ Francophones

Des chiffres 
et des lettres

La cuisine 
des anges

Le journal 
deTO

Exclusion
spéciale

Le divan Petit écran grand roman : Cigalon Lesfranco-
loiles

Cargo de
nuit

Hôtel Journal de Al

(17) CIVM (R.-G.) 
Montreal

Passe-
Partout

Tétésenrice Feu g 
vert

Consommaction Visa santé g Transitions La période de questions

m ss** Musique
vidéo

Fax:
L'inloplus

Vidéoplus Musique vidéo Rock en 
bulle

21h15 / Musique vidéo

foô) WVNY (ABC) 
Burlington

News g Star Trek: The Next 
Generation

The Wonder 
Years g

Growing g 
Pains

Doogieg 
Howser, md

My Life g 
and Times

Gabriel's Fire g News g Nightline Love
Connection

(ôci Much 
^ Music

19 h / Muchwest Fax Sneak Previews Vidéoclips Spotlight /
Todd...

Vidéoclips

(Soi VERMONT 
ETV(PBS)

The MacNeil-Lebref 
NewshourÇ

The Nightly 
Business

This Old 
House g

Cool Moves : Teens 
Together

The Mark 
Russell

Cataract Removal/Lens 
Implant Surgery

The New g 
Explorers

Cinéma : Never Cry Wo//—Am. 83
Avec B. Dennehy et Z. Ittimangnaq

foeA 4-SAISONS 
^ Montréal

La roue 
chanceuse

Coup de 
fouore

Libre
échange

Denise...
aujourd'hui

China Beach Cinéma : L'intime conviction de John Deimar—tm. 88
Avec Charles Duming et Patrick Duffy

Le Grand 
Journal g

Sports Plus La lemme 
Monique

(57) WCFE 
(PBS)

Scholars lor 
Dollars

The Nightly 
Business...

The MacNeii-Lehrer 
Newshourg

The Astronomers g The Mark 
Russell

Cataract Removal/Lens 
Implant Surgery

Invasion 
ol the...

Mother 
and Son Minister

Cinéma
About Face
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L’Amérique des bavures policières
Après Los Angeles, Philadelphie..les violences des forces de l’ordre provoquent un large débat aux USA

fi 'est pu'i/ne forma/zté/^
Danielle Rouard

Le Monde

PHILADELPHIE — Un bar du quar­
tier noir, un soir, à Philadelphie. Sou­
dain, la porte claque. Un policier, 
surgi de la rue, dégaine son pistolet 
et tire sans sommations. Sans com­
prendre et sans demander son reste, 
chacun prend la fuite. Dès le lende­
main, la nouvelle circula en ville. Ce 
fut le choc. Le policier n’en était pas 
à son premier coup : trois descentes 
en deux mois dans le même bar, heu­
reusement sans faire de victime. À 
quoi jouait-il ? À faire peur sans 
doute, fort de son impunité supposée.

Telle est la question que Philadel­
phie s’est posée quand elle a décou­
vert — ou redécouvert — ses ba­
vures policières il y a quelques se­
maines, comme Los Angeles l’avait 
fait un mois plus tôt. Depuis ce jour 
du 3 mars où toute l’Amérique a pu 
voir le lynchage d’un automobiliste 
noir par quatre policiers de Los An­
geles, les chaînes de télévision ont 
diffusé et rediffusé la même scène, 
filmée sur le vif par un témoin-sur­
prise. Images d’une violence quasi 
insoutenable, qui devinrent aussitôt, 
pour des millions d’Américains de 
toutes opinions, « la preuve absolue » 
de certaines brutalités policières. Le 
président George Bush lui-même eut 
un « haut-le-coeur », comme il le con­
fia aux journalistes. Le débat gagna 
l’ensemble du pays. Un peu partout, 
des révélations sur les « bavures » fu­
sèrent, devançant à la une les infor­
mations sur le Golfe.

À Philadelphie, ce n’était pas tout 
à fait une première. Quelques mois 
auparavant, on avait appris la sor­
dide mésaventure de Bland Griffin 
Jr„ un jeune Noir qui disait avoir été 
torture dans un commissariat pen­
dant son interrogatoire. La police 
avait nié et l’histoire était tombée 
dans l’oubli. Mais après la bavure de 
Los Angeles, des photos de la vic­
time circulèrent en ville. « Ces six 
traces sur le torse, le dos et les bras 
de Griffin sont sans aucun doute cel­
les de brûlures », affirme David Ru- 
dovsky, avocat connu pour son inlas­
sable défense des droits du citoyen. 
Et de préciser : « Ce jeune homme a 
été interpellé, au cours d'une des­
cente anti-drogue, par un policier 
nommé Kilgo, qui l’a maintenu cou­
ché, menottes aux poignets, et a ba­
ladé sur son corps une ampoule élec­
trique brûlante. » Ce que le policier 
en question dément : le jeune 
homme, selon lui, a cherché à s’en­

fuir et a roulé sur une lampe.
Seulement voilà : ce même Kilgo 

avait déjà, au nom de la « guerre 
contre la drogue », sérieusement 
malmené un Blanc de 57 ans qui ven­
dait dans la rue... des tickets au bé­
néfice d’un syndicat de police. La 
victime avait déposé une plainte et, 
ne recevant pas de réponse, avait 
écrit au chef de la police : « Arrêter 
n’importe quel citoyen, le battre, puis 
nier les faits, enfin laisser tomber, 
est-ce la loi ? S’il vous plaît, répon- 
dez-moi. » Il finit par avoir satisfac­
tion. La municipalité lui versa l’équi­
valent de 75 000 francs à titre de 
dommages et intérêts. M. Kilgo, in­
terrogé par le principal quotidien 
The Philadelphia Inquirer, déclara 
« être la cible de plaintes systémati­
ques orchestrées par les dealers de 
la drogue».

« On fait n’importe quoi, au nom de 
la guerre contre la drogue et contre 
la délinquance. La police n’a pas à 
faire la guerre, mais son devoir », dit 
David Rudovsky.

Cet avocat jovial, tout comme di­
verses associations locales, n’a pas 
attendu la bavure de Los Angeles 
pour se mobiliser. En novembre der­
nier, s’est ouvert à Philadelphie un 
Centre pour la loi, d’intérêt public, lié

à l’ACLU, la puissante organisation 
nationale qui leva le secret sur le 
scandale de Los Angeles. Le centre a 
installé une ligne téléphonique, SOS- 
Bavures. Chacun peut l’appeler gra­
tuitement. Dès la première semaine, 
40 appels ont été reçus, émanant de 
37 Noirs et de trois Blancs.

« Il leur faut du courage pour sor­
tir de l’anonymat et vaincre leurs 
craintes, mais combien se taisent en­
core ? », s’interroge Karen Black, l’a­
nimatrice de 28 ans, venue de Los 
Angeles. Ample robe à la hippie, Ka­
ren remue ciel et terre, enquête, or­
ganise, le cas échéant, les dépôts de 
plainte en compagnie de 26 autres 
collègues. Des enquêtes disciplinai­
res menées par la police en cas de 
brutalités seulement 4 % arrivent à 
leur terme, selon le centre : « En dé­
pit de leur honnêteté, de nombreux 
policiers mentent pour protéger leur 
institution. L’inspection générale des 
fonctionnaires s’arrête à la porte des 
commissariats. Il faudrait un orga­
nisme indépendant pour faire la lu­
mière sur les abus policiers. »

Peur dans la ville
La ville redoute l’étincelle qui em­

braserait les minorités raciales. Elle 
vit dans la crainte d’un retour aux

années 70, lorsqu’elle battait le re­
cord national de la violence. Au plus 
haut niveau de la municipalité, on 
vient de réclamer la démission du 
numéro un de l’administration péni­
tentiaire, M. J. Patrick Gallagher, ac­
cusé de jouer au dictateur. Dans la 
prison de llommersburg, qu'il dirige, 
U oblige la moitié des detenus, en 
majorité noirs ou portoricains, à res­
ter enfermés un jour sur deux et à 
tour de rôle dans leurs cellules.

Le nombre de plaintes contre la 
mauvaise conduite de la police (no­
tamment pour des coups de feu in­
justifiés) grimpe en flèche. « Si cela 
continue, les communautés verront 
en chaque policier un ennemi. La po­
lice existe pour aider les gens, non 
pour les servir d’une main et abuser 
d’eux de l’autre », disent les militants 
du Centre pour la loi.

Philadelphie, dirigée par un maire 
démocrate qui est noir, comme 40 % 
de la population, a été en son temps à 
l’avant-garde de la bataille pour l’é­
galité des droits. L’orchestre philhar­
monique y vit toujours de riches heu­
res. C’est ici qu’ont vécu John Col- 
trane et Dizzy Gillespie, et que Paul 
Simon vient de donner, dans un stade 
bondé, un concert sponsorisé par l'A- 
merican Express. Mais à quelques

kilomètres de là, au nord, à l’ouest et 
au sud-ouest, certains quartiers sont 
délabrés. Quand tombe la nuit, les 
banlieues aisées ont tendance à se 
calfeutrer, abandonnant une bonne 
partie de la ville aux Afro-Améri­
cains et aux Latinos.

Cette peur de la violence n’est pas 
nouvelle. Simplement, avec le scan­
dale de Los Angeles, les frustrations 
s’exacerbent. Certes, la situation est 
encore loin de celle des années 70 : 
44 personnes tuées par la police l'an 
passé contre 120 à l’époque, et 179 
plaintes pour violences physiques 
contre 1200. Mais une tension diffuse 
règne en permanence.

Un samedi soir, dans une boîte 
disco de Broad Street, au centre- 
ville ... Fouille à l’entrée pour éviter 
les armes ou la drogue. Les Blancs 
sont rares. Sur la piste, une centaine 
de jeunes Noirs improvisent une 
sorte de ballet. Beaucoup de ferveur, 
« pour se sentir unis ». C’est une fa­
çon d’afficher « son identité ». Profi­
tant du silence relatif de la pause, 
Hamilton, mécano de 30 ans, proprié­
taire de son appartement, confie : 
« Le laisser-aller autodestructeur de 
certains Noirs m’exaspère, tout au­
tant que les coups qu’adorent porter

les Blancs sur une peau noire. »

« Ce que vous 
ne devez pas faire »

En ville, les autorités ont fini par ti­
rer la leçon des incidents récents. Le 
chef de la police, M. Willie L. Wil­
liams, est sorti de son silence habi­
tuel. « Êcoeuré » par l’incident de 
Los Angeles, il a imposé à chacun de 
ses 6300 subordonnes de visionner la 
fameuse bande vidéo. Aux jeunes re­
crues, un message clair : « Ce que 
vous ne devez pas faire. » Avec les 
vétérans et la hiérarchie, une discus­
sion s’est instaurée sur « nos respon­
sabilités et nos valeurs morales ». Il 
a publié son bilan : en trois ans, 179 
plaintes pour violences policières et 
3,5 millions de contacts avec le pu­
blic, dans une agglomération de 5 
millions d’habitants. Il explique la re­
crudescence des bavures par la mon­
tée de la violence quotidienne : « Dé­
linquance, drogue et armes prolifè­
rent. Le policier doit se défendre : 
quatre d’entre eux ont été tués en 
1990. » En passant au crible la fiche 
de chaque policier, il espère repérer 
les habitues de la gâchette ou de la 
matraque « faciles ».

Dans les rangs de la police, le ma­
laise est réel. «A Los Angeles, la po­
lice est attaquée de l’intérieur, af­
firme un flic de quartier. Des collè­
gues commencent à témoigner les 
uns contre les autres. C’est le désar­
roi. » Le président d’une association 
de policiers noirs voit, lui. dans la 
flambée de violence policière, « les 
méfaits de l’esprit de croisade qui 
anime la guerre contre l’usage et le 
trafic de stupéfiants».

Le chef Williams ne mâche pas ses 
mots : « Si nous ne veillons pas au 
grain, ce sera nous contre eux. Cha­
cun, ici, le sait : le monde de la rue 
est dur. Mais il n’est pas notre en­
nemi. Nous ne sommes pas en 
guerre contre lui. » Les policiers les 
plus révoltés par la « rude canon­
nade » contre leur corporation ne ca 
chent pas leur colère devant les ré­
percussions de la bavure de Los An­
geles : « Nous sommes des soldats. 
On en a mare de ces avocats qui 
nous accusent d'être anticonstitu­
tionnels, et qui tordent le cou à la jus­
tice, à leur profit, quand leur client 
peut payer. A nous la chasse aux cap­
sules vides de crack, le sale bulot au 
nom de la loi. » Tout récemment, le 
département fédéral de justice a an­
noncé que les aveux extorqués par la 
force ne seraient plus retenus. Autre 
effet de l’affaire de Los Angeles...

---- r
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Quand les vieux films refont surface
WASHINGTON (AFP) - Play il 
again, Sam ! : confronté à la crois­
sance exponentielle des coûts de pro­
duction, le cinéma américain redé­
couvre le charme de ses vieilles den­
telles. Les grandes maisons de pro­
duction, qui viennent de redistribuer 
aux États-Unis Spartacusel Citizen 
Kane, espèrent non seulement en re­
tirer quelque prestige mais égale­
ment d’appréciables bénéfices.

•< La tendance est perceptible de­
puis deux ou trois ans à Hollywood. 
Les compagnies ont compris qu’une 
partie non négligeable du public sou­
haite revoir certains classiques sur 
grand écran plutôt que devant sa té­
lévision et son magnétoscope. Ce 
marché nous intéresse », explique 
Ann Schaeffer, chargée de relations 
publiques chez Universal Pictures 
(UP) à Los Angeles.

La firme vient de redistribuer 
Spartacus, l’un des films les plus 
chers de l’histoire du cinéma et pour 
lequel le metteur en scène Stanley 
Kubrick a obtenu quatre Oscars en 
1960. Remonté à partir de multiples 
copies — la matrice, défraîchie, était 
inutilisable — le film est ressorti 
dans les salles dans une version 
70mm dont le métrage excède de 
quinze minutes celui de la version 
originale. Dans une scène très sug­
gestive, censurée à l’époque par la 
production, Peter Ustinov demande 
a Tony Curtis s’il préfère « les escar­
gots aux huîtres».

Universal Pictures a également 
mis aux normes actuelles — Tl IX — 
la bande sonore d’Alex North. « Nous 
avons investi 1 million $ US dans l'o­
pération, lancement publicitaire ex­
clu », affirme Ann Schaeffer.

En comparaison, 35 000 $ US seu 
lement ont suffi à la Turner Enter­
tainment Company d’Atlanta (Géor­
gie) pour donner un lifting au film Ci­
tizen Kane, le chef-d’oeuvre réalisé 
et produit par Orson Welles en 1941. 
« Nous avons travaillé sur la densité

Il y a trois ans, la Columbia a ressorti une version allongée de Laurence d’Arabie.

du film à partir d’une copie, la pelli­
cule de l’époque ayant été perdue 
dans un incendie en 1970 », explique 
Dick May, vice-président du service 
film de la firme.

« Quant au son, nous possédions 
encore la bande-mère. En tout, nous 
avons tiré 14 nouvelles copies qui 
sont distribuées dans le pays par la 
Paramount Pictures à l’occasion du 
50e anniversaire de la sortie du 
film », ajoute-t-il.

Turner Entertainment, qui a ré­
cemment racheté pour 1,3 milliar- 
d $ US le catalogue de la Metro Gold- 
win Mayer (MGM), détient les droits 
de nombreux films de la Warner Bro­
thers ainsi que les droits américains 
de la RKO, l’ancienne société de pro­
duction d’Orson Welles.

En 1989, la firme a redistribué aux 
États-Unis Autant en emporte le 
vent et Le magicien d’Oz, deux clas­
siques tournés par Victor Fleming en 
1939 qu’elle conservait dans sa ci­
némathèque. L’opération a coûté 
moins d’un million de dollars. En re­
vanche, elle a permis la vente de 
plus de trois millions de cassettes vi­
déo et a généré quelque 17 million- 
s$US de profits pour la Turner.

Il y a trois ans également, la Co­
lumbia a ressorti une version dite 
« longue » de Laurence d'Arabie ( Da­
vid Lean, 1962). Les quelque 
600 000 $ US investis ont rapporté 2 
millions $ US de bénéfices.

Pour la plupart, ces redistribu­
tions ont été programmées entre le

début février et la fin mai, une pé­
riode qualifiée de « morte saison » 
pendant l’année cinématographique. 
« Il s’agit de ne pas entrer en concur­
rence avec les grosses productions 
de Hollywood, généralement mises 
sur les écrans au début de l’été », ex­
plique Dick May.

Même si les majors refusent « ab­
solument » de dévoiler les classiques 
qu’elles envisagent de ressortir pro­
chainement de leurs coffres, la 
presse spécialisée américaine croit 
savoir que M. Smith va au Sénat 
(Frank Capra, 1939) et Diamants sur 
canapé (Blake Edwards, 1961) figu­
rent parmi les prochains. Ainsi que le 
mythique Casablanca tourné par Mi­
chael Curtiz en 1943.

Pavarotti : 30 ans de carrière
Dominique Chabrol

de l'Agence AhT

1L Y A tout juste 30 ans, I-uciano Pa­
varotti débutait sur la scène de l’o­
péra municipal de Reggio Emilie. 
Trente ans de gloire et de travail qui 
ont fait du ténor de Modène le véri­
table ambassadeur de l’ojiéra italien 
à travers le monde.

La carrière de Pavarotti a officiel­
lement commencé le 29 avril 1961, 
avec La bohème de Puccini. Quatre 
ans plus tard, il triomphait pour la 
première fois à La Scala de Milan, 
sous la direction d’Herbert Von Ka 
rajan.

Depuis, Luciano Pavarotti a vendu 
10 millions de disques, pris quelques

kilos et s’est produit dans les théâ­
tres les plus prestigieux du monde. À 
55 ans sonnés, il a interprété pour la 
première fois Otello de Verdi le 8 
avril dernier à l’Orchestra Hall de 
Chicago et multiplie les projets.

Lundi soir, Pavarotti est retourné 
à Reggio, entouré de ses amis, pour 
une soirée anniversaire, en souvenir 
de l'époque où il circulait en Fiat 500. 
Son éternel mouchoir blanc à la 
main pour s’éponger le visage, il a 
enchanté le public avec Don Gio­
vanni, Le trouvère et Lucia de Lam 
mermoor. De l’avis des spécialistes, 
la voix n’a rien perdu de sa pureté et 
la technique s’affine avec le temps.

« Dans le monde de l’opéra, on 
rêve dès les premières vocalises.

Mais si le succès arrive, il vient avec 
les années et on finit par s’habituer », 
dit-il avec son éternel sourire. En 
trente ans, le public n’a en effet 
quitté qu’une seule fois la salle avant 
la fin du spectacle. Un tremblement 
de terre venait de secouer la ville.

Aujourd’hui, Luciano Pavarotti vit 
six mois par an aux États-Unis et six 
mois à Modène, où il est né le 12 octo­
bre 1935, et où il retrouve ses filles 
Lorenza, 28 ans, Christina, 26, et Giu- 
liana, 24. U ne vie à l’image de ses 
opéras préférés: le Metropolitan de 
New-York « pour l’organisation et la 
préparation du programme », la 
Scala de Milan « pour le public qui 
connait l’opéra et respecte l’artiste ».

« Je me sens encore jeune, libre et 
j’ai une immense envie d’apprendre

et de faire des choses nouvelles. Je 
voudrais faire mieux que tout ce que 
j’ai déjà fait », déclare-t-il, à l'âge où 
les chanteurs d'opéra pensent à la re­
traite.

Passionné de sport et de chevaux, 
il avait acheté un pur sang irlandais 
avec son premier cachet et organi­
sera du 12 au 15 septembre prochain, 
le premier Concours hippique inter­
national Luciano Pavarotti dans sa 
propriété de Modène.

Un rendez-vous exceptionnel fi­
gure encore sur son agenda. En octo­
bre prochain, il donnera un concert 
unique avec son ami le chanteur de 
rock Lucio Dalla dans la Cité inter­
dite de Pékin. Sur les traces du « der- : 
nier empereur ».

Les syndiqués de T.-M.
à la rescousse
Les réalisateurs, reporters, com­
mentateurs et techniciens de Télé- 
Métropole ont fait parvenir hier un 
chèque de 1000 $ à la présidente de 
Radio-Québec, Mme François Ber- 
I rand, pour contribuer au maintien 
de l’émission d’informations inter­
nationales Nord-Sud, en péril.

Il y a quelques semaines, la direc­
tion de Radio-Québec annonçait que 
Nord-Suddisparaîtrait si ses artisans 
ne trouvaient pas 500 000 $ d’ici l’été. 
Depuis, tout le monde s’active.

Le chèque de Télé-Métropole n’est

de Nord- Sud
pas mirobolant mais il a énormé­
ment réjoui l’équipe de Nord-Sud qui 
voit là un appui de plus au travail 
qu’elle accomplit depuis huit ans, 
d’autant plus désintéressé qu’il par­
vient d’une télévision rivale.

Rue Alexandre-de-Sève, le journa­
liste Y van Tremblay, explique que 
« cette émission mérite d’être sou­
tenue. Elle est incomparable. Elle 
réflète des préoccupations sur les 
réalités du Nord et du Sud qui doi­
vent être exprimées dans nos socié­
tés d'opulence».

Châtelaine rafle le Grand Prix 
des magazines canadiens

MICHELINE Lachance, la rédac­
trice en chef du magazine Châte­
laine, a remporté le prix Or des 
Grands Prix du magazine canadien 
de la catégorie « Chronique » pour 
trois éditoriaux portant sur l’immi­
gration francophone, la chasse aux 
sorcières de l’aide sociale et la place 
de la religion à la CÉCM.

Jean Paré, rédacteur en chef de 
L'actualité u remporté le prix Ar­
gent dans la même catégorie.

Luc Chartrand, journaliste à L’Ac­

tualité, a remporté le prix Argent du 
Président de l’Université Western 
Ontario pour l’excellence d’un article 
de magazine intitulé « L’express du 
pays sans nom ».

René Ilomier-Roy, citique de ci­
néma à L’actualité, a remporté le 
prix Argent dans la catégorie Cul­
ture pour son article « L’ère Depar­
dieu» paru dans L’actualité.

En plus de ces prix, L’actualité et 
Châtelaine ont mérité 16 mentions 
honorables.

AVIS PUBLICS en page B-6

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT D'IBERVILLE 
NO 755-02-001196-901

COUR DU QUÉBEC
BÉTON ST-HUBERT INC.

Partie demanderesse ! 
C.

ANTONIO LOPEZ,
ET

JACQUES LAPOINTE.

taisant tous deux affaires sous les nom ( 
el raison sociale de DEPAN BETON } 

ENR . ayant une place d atlaires au 
5215A, rue Ramsay, à St-Hubert. dis­
trict de Longueuil, J3Y 2S3.

Partie défenderesse

PAR ORDRE DE U COUR:
Le défendeur, Jacques Lapoinfe, est, 
par les présentes, requis de comparaî­
tre. dans un délai de trente (30) lours 
de cette publication, personnellement 
ou par l'entremise de ses procureurs 
Une copie du BREF D'ASSIGNATION 
ET DE LA DÉCLARATION a été laissée 
au gretle de la cour du Québec, 
(chambre civile), du distnct d'Iberville, 
à son intention.

De plus, PRENEZ AVIS, qu'à délaut 
par vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestabon dans les 
délais susdits, la partie demanderesse 
procédera à obtenir contre vous, un 
lugement par délaut conforme aux 
conclusions qu elle sollicite

VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
SAINT-JEAN-SUR-RICHEUEU, 

Ie5 avril 1991 
SUZANNE BUSSIÉRES 

Greffier

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-006635-914

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
LTNDUSTRIELLE-ALLIANCE, COM­
PAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE, 

Partie demanderesse 
-vs-

GESTION BERMAC INC,
Partie défenderesse 

AVIS
Prenez avis que les procureurs de 
LTNDUSTRIELLE-ALLIANCE ont dé­

posé au greffe de la Cour Supérieure 
du district de Montréal, au 10 rue St- 
Antoine est, un avis de 60 jours en 
vertu des articles 1040 A et suivants du 
Code civil;
À moins que vous n'ayiez remédié à 

votre délaut conformément à ces arti­
cles dans les 60 |Ours de la présente 
publication, il sera procédé contre 
vous suivant la loi;
Une copie de l’avis de 60 jours a été 
laissée au greffe de la Cour à votre in­
tention
Lieu MONTRÉAL 
Date 29 avril 1991.

GILBERT CHAPADOS, 
Protonotaire adjoinL

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 4h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservation avant midi (12h) le vendredi. 
Publications du mardi:
Réservation avant 4h00 le vendredi. 

Pierrette Rousseau,
téi 286-1200
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AVIS PUBLICS Voir aussi en page B-5
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUCE 
NO: 350-11-000094-918 
No Surintendant 049135

COUR SUPÉRIFURE
(En matière de faillite)

Dans l'attaire de la faillite de:
JEAN MAILHOT, (212-559-892), MÉ­
DECIN, VÉTÉRINAIRE, domicilié, ré­
sidant et ayant tait affaires sous les 
noms et raisons sociales de CLINIQUE 
VÉTÉRINAIRE MAILHOT ENR. au 360, 
113 ième rue est, St-Georges. G5Y 
3H6,

DÉBITEUR
Avis est par la présente donné que 
JEAN MAILHOT du 360,113 ième rue 
est, St-Georges, G5Y 3H6 a lait ces­
sion de ses biens le 19é |our d'avril 
1991 et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 9è |Our de mai 
1991, i 10h30 au Bureau du Syndic. 
12025, Itère avenue, St-Georges. G5Y 
2E2
Daté de St-Georges. ce
26è|Ourd,avnl 1991
NORMAND BOURQUE SYNDIC LTÉE.
12025,1ère avenue
St-Georges Est. P O
G5Y2E2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE FRONTENAC 
NO 23502-000095-91-7

COUR DU QUÉBEC
(Chambre Civile)

PRÉSENT 
Danielle L. DAIGLE 

greffier adjoint
SERVICES IMMOBILIERS ROYAL LE­
PAGE LTÉE,

Partie demanderesse 
c.

JACKIE NEILD, 
au 1687 rue Maurice,
Thettord Mmes (Qué),

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à JACKIE NEILD de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au 693, St-Alphonse ouest, Thet- 
ford Mines, salle 1.23. dans les 30 
lours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR
Une copie du bref d'assignation et dé­
claration a été remise au greffe à l'in­
tention de Jackie Neikj. 
üeu: THETFORD MINES 
Date: 23 avril 1991

DANIELLE DAIGLE 
GREFFIER ADJOINT

Avis est par les présentes donné que 
Arsenault Aircraft Services Inc./Ser­
vices de Navigation Aérienne Arse­
nault Inc. fera la demande à l'Inspec­
teur général des institutions financiè­
res la permission de se dissoudre con­
formément aux dispositions de la Loi 
sur les compagnies Le siège sociaJ de 
cette compagnie est situé à Pmcourt, 
Québec
Montréal, ce 26è jour d'avnl 1991. 
Clark. Woods, Rochefort. Fortier, 
procureurs de la compagnie

IVovince de Québec, District de 
Montréal COU H DU QUÉBEC, 
NO: 500-02 030979 905 LOCATION 
l’KRCO LTÉE, demanderesse, vs- 
CL1KFOKI) JOHNSON, défende 
resse I* 14 mai 1991 à llhOOde l'a 
vant-midi au domicile du défendeur, I 
au no 2668, rue Rvde. en la cité et 
district de Montréal seront vendus ; 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en véhicule auto 
mobile Thunderbird *81. couleur 
rouge Conditions ARGENT
comptant Etude valadk &
ASSOCIÉS, 9K7 7683 Montréal, le 29 
avril 1991

Province de Québec, District de 
Montréal COUR DU QUÉBEC. I 
NO: 50002427947 K99 VICTOR NAZ 
ZARO, demandeur, vs- MARCEL 
(IAC.NON. défendeur U* 14 mai 
1991. dans l'avant midi, au domicile 
du défendeur, au no 300 rue Des 
Trembles, en la cité Chertsey. se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai 
sis en cette cause, consistant en : 1 
motorisé Yamaha. 4 roues, plaque 
VK239H. 1 skuloo motorisé Ya­
maha. 340. plaque VAéH40. I ski-doo 
motorisé Yamaha VA6-814 . Condi 
Uons ARGENT COMPTANT. 
CLAUDE FORGET, huissier. 37£ 
H780 Montréal le 27 avril 1991

ITovince de Québec, District de 
Montréal. COUR DU QUÉBEC. 
NO 500^02^)38493 909 IMMEUBLES 
LABERGE ENR. Partie de mande 
resse. vs MICHELLE LAMONTA 
C.NE, Partie défenderesse lx» 15 
mai 1991. à llh30 de l'avant-muii, au 
domicile de la partie défenderesse, 
au no 11 490. Gouin « 109, en la cité 
Pierrefonds. district de Montréal 
seront vendus par autntéde Justice, 
les biens et effets de la partie défen 
deresse, saisis en cette cause, con 
surtant en 1 sofa 3 places, couleur 
bleu, en matériel modèle l^âzy Boy 
et acc . 1 TV couleur 12" Sharp et 
acc ; 1 appareil pour eau distnbu 
tnce et acc. Conditions ARGENT 
COMPTANT et/ou CHÈQUE CER­
TIFIÉ. CLAUDE FORGET, huis 
sier. 376-87HO Montréal le 24 avril 
1991

AVIS D'ABANDON DE CHARTE 
AVIS est. par les présentes, donné que 
la compagnie, 2433-8931 QUÉBEC 
INC., demandera à l'Inspecteur Gé­
néral des Institutions financières la 
permission d'obtenir sa dissolution. 
St-Jérôme, ce 25 avril 1991

Jean-Pierre Pilon. | 
_ secrétaire 1

ITovince de Québec. District de 
Montréal COU K DU QUÉBEC. ! 
NO 500-02^X18164 910 QUINCAIL 
LERIE I.ABERGE INC.. Partie de 
rnanderesse, vs Midi El. FOR 
GUES. Partie défenderesse. I>e 15 ' 
mai 1991, à 12h00de l’après mnli, au 
domicile de la partie défenderesse, 
au no 4822. West Broadway, en la 
cité et district de Montréal seront 
vendus par autnté de Justice, les 
biens et effets de la partie défende 
resse. saisis en cette cause, consis 
tant en: 1 écran cathodique de mar 
uue Apple et acc. 1 clavier pour or 
dinateur et acc.. 1 imprimante de 
marque Apple I^Lser Write 11 el 
acc, 1 aquarium et acc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHÈ­
QUE CERTIFIÉ CLAUDE FOR 
GET. huissier, 3768780 Montréal te 
24 avnl 1991. 

Province de Québec, Distnct de 
Montréal COUR DU QUÉBEC. 
NO 50602 033206900. G1NO CAM 
POLONGO. Partie demanderesse, 
-vs- SONIA AL ATI, Partie défende 
resse U* 15 mai 1991. à llhOO de l'a I 
vant-midi, au domicile de la partie 
défenderesse, au no: 6175, Sher 
brooke ouest, « 602, en la cité et dtv 
tnct de Montréal, seront vendus par 
autnté de J ustice, les biens et effets 
de la partie défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 TV cou­
leur de marque Sony 20" el acc., 1 vi­
déo cassette RCS. VHS, 1 meuble 
pour télécouleur Conditions: AR­
GENT COMPTANT el/ou CHÈ­
QUE CERTIFIÉ CLAUDE FOR 
GET. huissier. 3768780 Montréal le 
24 avnl 1991 

ITovince de Québec. Distnct de 
Montréal COUR DU QUÉBEC. 
NO: 500-024)07692 911. LE B AL AG K 
W EST. Partie demanderesse, -vs- 
MEIR OHAYON, Partie défende 
resse. U* 14 mal 1991, à lOhOO de l’a 
vant midi, au domicile de la partie 
défenderesse, au no: 5505, Caven­
dish, tt 505, en la cité Côte St-Luc, 
distnct de Montréal seront vendus 
par autnté de Justice, les biens et 
effets de la partie défenderesse, sai 
sis en cette cause, consistant en: 1 
TV couleur Sony 20" et acc., 1 table 
de salle à dîner noire avec 6 chaises, ' 
2 sofas de couleur noire en cuirette. | 
1 lot de chandails assortis de gran­
deurs et couleurs différentes. Con­
ditions ARGENT COMPTANT 1 
et/ou CHÈQUE CERTIFIÉ 
CLAUDE FORGET, huissier, 376 
8780. Montréal le 18 avnl 1991

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE PROTESTANTE 
SOUTH SHORE

AVIS PUBLIC
À une séance ordinaire du Conseil des commissaires de la Commission scolaire régionale protestante 
South Shore tenue le 23 avril 1991. le Conseil des commissaires a donné avis de son intention 
d'adopter, à une séance extraordinaire convoquée à cette lin. la résolution suivante:
RELATIVEMENT À L'ADOPTION DE "L'OPTION B" SOUS LA FORME MODIFIÉE SUIVANTE: 
RÉSOLU. SUR LA MOTION de la commissaire J. Browne, que le conseil des commissaires de la 
Commission scolaire régionale protestante South Shore approuve en principe ta dissolution de la 
Commission scolaire régionale et la réalisation d'un projet d'intégration qui débouchera sur la 
création de deux (2) commissions scolaires intégrées le 1er juillet 1992, comme suit:
1. Une (1 ) commission scolaire intégrée, de la maternelle au secondaire V. sur le territoire des 
commissions scolaires South Central el St Lawrence;

et
2. Une (1) commission scolaire intégrée, de la maternelle au secondaire V, sur le territoire de la 
commission scolaire Richelieu Valley
ET, EN OUTRE, QUE:
a) le Conseil des commissaires encourage la collaboration de l'administration de la Commission 
scolaire régionale protestante South Shore avec l’administration des commissions scolaires 
South Central, St. Lawrence et Richelieu Valley, dans le but de réaliser ce projet d'intégration;
b) le Conseil des commissaires donne instruction au directeur général de collaborer avec la direction 
générale de la commission scolaire Richelieu Valley et avec les secrétaires générales des 
commissions scolaires South Central et St. Lawrence, et de consulter avec la Direction régionale du 
ministère de l'Education du Québec pour s'assurer que les exigences de la loi et celles du Ministère 
soient respectées et appliquées de façon opportune et satisfaisante;
c) le Conseil des commissaires charge des sous-comités de travail appropriés de préparer un projet 
de proposition d'intégration conformément aux lignes directrices d'intégration fournies par le 
ministère de l'Éducation, qui servira à des tins de consultation el qui traitera les questions suivantes:

(i) Viabilité pédagogique
(ii) Viabilité financière
(iii) Organigrammes)
(iv) Affectation du personnel
(v) Districts électoraux
(vi) Fourniture de services entre les deux commissions scolaires intégrées.
Ces sous-comités nommeront chacun un président ou une présidente qui sera chargé de remettre 
des rapports d'étape sur l'avancement du travail aux réunions du Conseil des commissaires 
seulement.
d) le Conseil des commissaires se réunisse au moins une fois par mois pour recevoir et étudier les 
rapports d'étape de tous les sous-comités Toutes ces réunions seront ouvertes aux personnes et 
groupes intéressés
La séance extraordinaire aura lieu à 20 heures, le mardi 28 mai 1991 dans la salle des commissaires 
au 6. boulevard Desaulniers, 6e étage, Saint-Lambert (Québec).
La motion, si elle est adoptée, sera soumise à l'approbation du ministère de l'Education 
Cette résolution peut être consultée par tous ceux qui désirent en connaître la teneur dans les locaux 
de la Commission scolaire régionale protestante South Shore, au 6, boulevard Desaulniers, bureau 
204, Saint-Lambert (Québec) aux heures ouvrables de 8 heures 30 à midi el de 13 heures à 
16 heures 30 du lundi au vendredi
Saint-Lambert (Québec) P A. Drysdale
Le 23 avril 1991 Secrétaire général

LA METEO
Accu-Weather* prévisions météorologiques 

k jusqu'à midi, le 1 mal
/ f'i comprit Its hautes •! basses ' /TV 

A température* pour Its villes

Si John %*

Québ*c 
168 ,'i 

OlU«l Mo,"'*»' 
_ 19-7 V-72/10
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31 ?X

Situation générale: une perturbation qui a 
donné un peu de pluie sur l'ouest de la province 
de Québec hier continue son chemin vers l'est 
en apportant le mauvais temps 

Une dépression venant du nord-est de l'On­
tario s est approchée de nos régions et ramène 
les nuages avec un peu de pluie, surtout sur les 
régions du sud

Demain, la dépression se déplacera a peine 
et maintiendra de la pluie sur le sud Ailleurs, le 
ciel restera généralement nuageux

MONTRÉAL

Brumeux en matinée Nuageux avec éclair­
cies par la suite Pluie débutant en tin de jour­
née Max 18 Probabilité de précipitations: 
70 % Demain pluvieux 

LEVER DU SOLEIL 5 h 43
COUCHER: 20 h 00

QUÉBEC
Régions d'Abitibi-Témiscamingue nuageux avec 

quelques averses Brumeux en matinée Max 15 Pro­
babilité de précipitations 50 % Demain nuageux avec 
averses dispersées

Réservoirs Cabonga et Gouin brumeux par endroits 
en matinée Nuageux avec quelques averses par la 
suite Max 13 Probabilité de précipitations 50 % 0e- 
main nuageux avec averses dispersées 

Pontiac-Galineau et Lièvre brumeux en matinée 
Nuageux avec possibilité d averses par la suite Max 
16 Probabilité de précipitations 30% Demain nua­
geux avec averses dispersées 

Laurentides brumeux en matinée Nuageux avec 
éclaircies par la suite Pluie débutant en tin de lournée 
Max 18 Probabilité de précipitations 70% Demain

pluvieux
Ottawa-Huit brumeux en matinée Nuageux avec 

éclaircies par la suite Quelques averses débutant en 
lm de |0urnée Max 18 Probabilité de précipitations 
60 % Demain nuageux avec quelques averses 

Trois-Rivières et Orummondville. Estrie brumeux en 
matinée Nuageux avec éclaircies par la suite Pluie dé­
butant en soirée Max 16 Probabilité de précipita­
tions: 60 % Demain pluvieux 

Québec, Beauce brumeux en matinée Nuageux 
avec éclaircies par la suite Max 15 Probabilité de 
précipitations 20 % Demain pluvieux 

La Tuque, Réserve des Laurentides, Lac St-Jean un 
peu de bruine et brumeux en matinée Des éclaircies 
par la suite Max : 15. Vents modérés par éndroits Pro­
babilité de précipitations 40 % Demain nuageux avec 
quelques averses

Saguenay, Charlevoix et Rivière-du-loup un peu de 
bruine cessant en matinée Des éclaircies par la suite 
Max 16 Vents modérés par moments Probabilité de 
précipitations 40 % Demain nuageux avec quelques 
averses

Baie-Comeau. Rimouski-Matapédia, Ste-Anne-des- 
monts et Parc-de-la-Gaspésie quelques averses en 
matinée Nuageux par la suite Max 10. saut près de 6 
a Baie-Comeau Probabilité de précipitations 60 % De­
main nuageux avec possibilité d éverses 

Sept-lles, Gaspé et Parc Forillon nuageux avec pos­
sibilité déverses Max 9 Probabilité de précipitations 
40 % Demain: nuageux avec éclaircies et possibilité 
déverses

Basse Côte-Nord, secteur âèl'ouest de Natashquan, 
Anticosti ennuagement Max 7 Demain: nuageux 
avec éclaircies

Secteur de Natashquan à Chevery. saut secteur de 
Blanc-Sablon généralement ensoleillé Max 6 De­
main eNsoleillé avec passages nuageux 

Secleur de Blanc-Sablon nuageux avec éclaircies 
Max 4 Vente modérés Probabilité de précipitations 
20 % Demain: ensoleillé avec passages nuageux 
8ourc«: Environnement Canada

HYMAN TREIBICH
Avis est donné par les présentes que 
HYMAN TREIBICH, homme d'affaires, 
domicilié au 4760 Chemin de la Côte 
des Neiges, api 506, H3V 1G3. en les 
ville el district de Montréal, s'adres­
sera au Ministre de la Justice afin 
d'obtenir un certificat changeant son 
nom en celui de HARVEY VICTOR 
TREVICK

ITovince de Québec, District de 
Montréal, COUR DU QUÉBKC 
NO 500-02 01.1061 911 (ïIl.t.KS GA 
UNE. Partie demanderesse, -vs- 
PAULINE BEDARD ET AL., Par 
üe défenderesse la- 15 mai 1991. à 
lOhOO de l'avant-midi, au domicile de 
la partie détenderesse, au no: 5574, 
Basile Patenaude, #6, en la cité et 
district de MonlréaL seront vendus 
par autnté de Justice, les biens et 
ettets de U partie défenderesse, sai­
sis en cette cause, consistant en: 1 
TV couleur 26" style meuble en bois 
Hitachi el acc , 1 système de son 
comprenant réception, .tape 
deck., amplificateur Pilot et table 
tournante el acc,, 1 jeu Nintendo el 
acc., 1 laveuse et I sécheuse Inglis 
blanches et acc Conditions AR­
GENT COMPTANT el/ou CHE­
QUE CERTIFIÉ CLAUDE FOR 
G ET, huissier, 3758780 Montréal le 
24 avril lm_____________________
1.A COUR FÉDÉRALE DU CA­
NADA. NO: ITAT089! REVENU 
CANADA IMPOT, Partie deman­
deresse. vs- LES CONSTRUC­
TIONS GU1VAI. INC„ Partie déten 
deresse. PRENEZ AVIS que le 14 
mai 1991 à lOhOO, AU : 121, la-beau, 
l'Êpiphame, district de Jolie lté, sis 
ront vendus par autonlé de Justice, 
les biens et effets de: LES CONS­
TRUCTIONS GUIVAI. INC., saisis 
en celte cause, soit pick up Ranger 
55056-5, Chrysler New Yorker, #K 
795296-5, etc. CONDITIONS: AR­
GENT OU CHÈQUE VISÉ. DAN Y 
TREMBLAY, huissier. De l'élude 
JACQUES PHILIPPE A ASS.. 
HUISSIERS. 165, rue Du Moulin, St- 
Eustache, J7R 2P5, TéL: (514)491 
7575, 491-7576. Sl-Kustache, ce 29 
avnl 1991.

Province de Québec. District de 
MonlréaL COUR DU QUEBEC. 
NO: 500472 001122-915. SPLASH IN 
TERNATIONAI. MARKETING 
INC., demanderesse, -vs- BOU­
TIQUE SAXO INC., défenderesse 
l.e 15 mai 1991 à lOhOO de l'avant- 
midi à la place d'affaires de la dé­
fenderesse. au no 625. rue Ste Cathe 
nne Ouesl bur 151, en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et et- 
tels de la défenderesse, saisis en 
celle cause, consistant en: lot de lu­
nettes soleil lots de bibeloLs divers, 
loi de mobiles divers, lot de tasses 
diverses, lot de taies d'oreillers, hor­
loges décoratives, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ÉTUDE 
VALADE A ASSOCIÉS, 987-7683. 
Montréal le 29 avril 1991.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-054)04303-911

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
LTNDUSTRIELLE-ALUANCE, COM­
PAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE, 

Partie demanderesse 
c.

LUCIE MARTEL,
Partie détenderesse 

-ET-
LES IMMEUBLES BENEFICIAL LTÉE 8 
AL,

Mise en cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à LUCIE MARTEL 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1 est, rue Notre-Dame, Mont­
réal, salle 1,100, dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis a été remise au greffe 
à l'intenbon de LUCIE MARTEL.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 29 avnl 1991.

DOMINIQUE DIBERNARDO. P A.

AVIS
AVIS est donné que JOSEPH ElOOUA 
BASQUE, domicilié et résidant au 
8982, Chateauneul, à Ville d'Aniou. 
dans le district de Montréal, s'adres­
sera au Ministre de la Province de 
Québec, en vue d'obtenir du lieute­
nant-gouverneur en conseil un décret 
changeant son nom en celui de AL- 
DORIA SONIER

MONTRÉAL, le 27 mars 1991 
ME MAXIME FILION, avocat 

BÉLANGER. PHILIBERT 8 ASS. 
6850 est, rue Sherbrooke 

Suite 350 
Montréal, Qué.HtN 1E1.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 5004)4-001337-915

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la Famille 

PRESENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

YOLAINE ANTITONE,
Partie demanderesse
c.

SOULOUKUE DESSAPES.
Partie détenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Souloukue Des­
sapes de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 10 est, rue St-An- 
toine, Montréal, salle 2 17, le 29 mai 
1991. suite à la publicabon du présent 
avis dans le |Oumal LE DEVOIR 
Une copie de la requête pour garde 
d'enlant el pension alimentaire a été 
remise au greffe à l'intention de M 
Souloukue Dessapes 
Lieu: Montréal 
Date: 24 avril 1991

MICHEL MARTIN 
Protonotaire adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
NO 200-11-000926-918 
No Surintendant: 049139 

COUR SUPÉRIEURE 
(En matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de: 
NORMAND GOULET. (217-629-369), 
MENUISIER, domicilié, résidant au 
3095, LAPIERRE, ST-ÉMILE. GOA 3N0.

DÉBITEUR
Avis est par la présente donné que 
NORMAND GOULET du 3095, LA- 
PIERRE, ST-ÉMILE, GOA 3N0 a lait 
cession de ses biens le 19è jour d'avnl 
1991 et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 7è jour de mai 
1991, à 15hOO au Bureau du Séques­
tre, 112 Dalhousie. Québec, G1K 4C1 
Daté de St4àeotges, ce 
26èjour d'avril 1991 
NORMAND BOURQUE SYNDIC LTÉE. 
12025,1ère avenue 
St43eorges Est. P Q 
G5Y 2E2.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIl 
NO: 50502-001534-910

COUR OU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
MONT BRUNO FORD INC ,

Partie demanderesse 
c.

JOSEPH DIMAURIZIO,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JOSEPH DIMAU­
RIZIO de comparaître au greffe de 
celte cour srtué au 1111. Jacques-Car­
tier. Longueuil. dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR.
Une copie du brel d'assignation, dé­
claration el avis 119.1 C P C a été re­
mise au greffe à l'intenbon de JOSEPH 
DIMAURIZIO 
Dale: 29 avnl 1991

ELIZABETHS GOBEILLE

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE (Art. 102)

DANS L'AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE:

2639-9063 QUÉBEC INC., 
corporation légalement 
constituée ayant son siège 
social el sa principale place 
d'affaires au 794, boulevard 
Curé Labelle, Chomedey. 
Laval (Québec) H7V 2V3

AVIS est par les présentes 
donné que 2639-9063 QUÉBEC 
INC a tait cession de ses biens 
le I8ième jour d'avril 1991 el 
que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le lOième 
jour de mai 1991 à 10h30 au bu­
reau du Séquestre Officiel. 
Complexe Guy Favreau, 200, 
boul. René-Lévesque ouesl, Ni­
veau 00, Tour ouesl, Chambre 
07, Montréal (Québec).
DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce26ièmejour 
d'avril 1991.

ARTHUR ANDERSEN INC. 
SYNDIC
Jean-Guy Daoutt, C A,
Syndic
Responsable de l'actif

600, boul. de Maisonneuve 
Ouest.
Bureau 2700 
Montréal (Québec)
H3A 3J2
Tél.: (514) 848-1641

AVIS DE PRÉSENTATION 
D'UN PROJET DE L0* D1NTÉMT 

PRIVÉ
Régie intermunicipale de gestion des 

déchets
sur File de Montréal 

AVIS EST DONNÉ qu'un projet de loi 
d'intérêt privé visant à modifier certai­
nes dispositions législatives applica­
bles à la Régie intermunicipale de ges­
tion des déchets de l'ile de Montréal 
(la • Régie >) sera présenté poui 
adoption au parlement 
Les modifications législatives visent à 
accorder à la Régie certains pouvoirs 
additionnels, notamment en déléguant 
à la Régie les pouvoirs dévolus par la 
loi aux municipalités membres en ma- 
bère de déchets. Ces modifications lé­
gislatives viennent également apporter 
des précisions quant au caractère 
privé des biens de la filiale autorisée 
de la Régie
Toute personne qui a des motifs pour 
intervenir sur ce projet de loi d'intérêt 
privé dort en informer le Directeur de la 
législation de l'Assemblée nationale au 
1025, rue St-Augusbn, Édifice Honoré- 
Mercier. bureau 2 68, Québec (Qué­
bec) G1A1A3 
Montreal, le 25 avnl 1991

Les procureurs. 
MARTINEAU, WALKER

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l'affaire de la faillite de: 

MICHELINE (SAVARIA)' 
CHARRON, 165 Jacques Viau 
Boucherville, Québec 
J4B 5C3

Failli
AVIS est par les présentes 
donné que MICHELINE (SA­
VARIA) CHARRON a lait une 
cession en dale du 24e jour 
d'avril 1991 et que la première 
assemblée des créanciers sera 
tenue le 16e jour de mai 1991 à 
11 00 heures de l'avant-midi au 
bureau du Séquestre Olliciel, 
Complexe Guy Favreau, 200 
boul René-Lévesque Ouest, Ba­
silaire 00, Tour Ouest, Chambre 
07, Salle s 1 ou 2, Montréal, 
Québec.
DATÉ DE MONTRÉAL, ce 29e 
jour d'avril 1991.

DORIS C. MICHEL
Syndic

BUREAU/OFFICE
DORIS C. MICHEL,
Syndic/Trustee
1130 rue Sherbrooke Ouesl
Suite 1300
Montréal. Québec
H3A2M8
Tél: (514) 849-8000

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

◄ *fe*S3*

AVIS
CERTIFICATS DE CONFORMITÉ
Le Conseil de la Communauté urbaine de Montréal, à son assemblée tenue 
le 17 avril 1991, a approuvé les documents suivants, concernant les 
municipalités ci-après mentionnées :

PLAN D'URBANISME 
Outremont Règlement 1175
Montréal-ouest Règlements 445 et 445-1
Saint-Laurent Règlements 1050, 1050-1 et 1050-2
MODIFICATION Aü PLAN D'ÜRBANISME
Pierrefonds Règlement 1044-5
Verdun Règlement 1404-2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUCE 
NO: 350-11-000100-913 
No Surintendant: 049200

COUR SUPÉRIEURE
(En matière de faillite)

Oans l affaire de la faillite de: 
MARC-ANDRÉ QUIRION, (212-916- 
514), MONTEUR D'ACIER, domicilié et 
résidant au 3040, CHEMIN ROYAL. 
NOTRE-DAME DES PINS, G0M 1K0.

DÉBITEUR
Avis est par la présente donné que 
MARC-ANDRÉ QUIRION du 3040. 
CHEMIN ROYAL, NOTRE-DAME-DES- 
PINS. G0M t KO a lait cession de ses 
biens le 24è jour d’avnl 1991 et que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 16è jour de mai 1991, à 
10h30 au Bureau du Syndic, 12025, 
Hère Avenue, St-Georges. G5Y 2E2. 
Daté de SI43eorges, ce 
26èjour d'avnl 1991.
NORMAND BOURQUE SYNDIC LTÉE. 
12025,1ère avenue 
St43eorges Est, PO 
G5Y 2E2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-044)00677-915

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MARIE-ROSE PETIT,

Partie demanderesse 
C

MICHEL VALCOURT.
Partie détenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MICHEL VAL- 
COURT de comparaître au grette de 
cette Cour situé au 10 est, rue Saint- 
Antoine, salle 1.100, dans les trente 
(30) |Ours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE 
DEVOIR
Une copie de l'action en séparabon de 
corps a été remise au Grette de la 
Cour Supérieure du district de Mont­
réal è l'intention de MICHEL VAL- 
COURT 
LIEU: Montréal 
DATE: 19 avril 1991

MARIE-HÉLÉNE BÉLISLE 
PROTONOTAIRE ADJOINT.

RÉGLEMENTATION D'ÜRBANISME
Règlements :
- de zonage 385
- de lotissement 386
- de construction 387
- de circulation 267 

et leurs modifications à ce Jour
Règlement de construction 994 
Règlements :
- de zonage 1447
- de lotissement 1450
- de construction 1448 

et leurs modifications à ce Jour
Règlements :
- de zonage 1310
- de lotissement 1313
- de construction 1311
- de circulation 760 

et leurs modifications à ce Jour
MODIFICATION À LA RÉGLEMENTATION D'ÜRBANISME
Sainte-Anne 
de Bellevue 
Verdun

Pierrefonds

LaSalle

Saint-Léonard

Règlement de zonage 533-2
Règlements 1400-2, 1400-3 et 1400-4 modifiant
le règlement de zonage 1400
Règlements 1047-15, 1047-16, 1047-17 et
1047-18, modifiant le règlement de zonage 1047 et
règlement 1048-2, modifiant le règlement de
lotissement 1048
Règlement 2098-12, modifiant le règlement de 
zonage 2098
Règlements de zonage 1886-2, de 
lotissement 1885-1 et de construction 1884-1, 
modifiant respectivement les règlements de 
zonage 1886, de lotissement 1885 et 
deconstruction 1884.

Sainte-Geneviève

Westmount
Arjou

Mont-Royal

Conformément à la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme, un certificat de 
conformité a été délivré par la secrétaire de la Communauté pour chacun de 
ces documents.

La secretaire de la Communauté 1er mai 1991

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL #

AVIS
COMMISSION DE LA SÉCÜRITÉ PUBLIQUE

◄

SÉANCE PUBLIQUE

DATE : 7 mai 1991 
HEURE: 19 h 00 
LIEU : Complexe Guy-Favreau 

Centre des conférences 
Salle des Saules 
200, boul. René-Lévesque ouest 
Niveau 00 
Montréal (Québec)
(Métro Place d'Armes)
Renseignement : 280-3460

Coordonnatrice aux 
Commissions ÜU
permanentes du Conseil

SUJETS PRÉVUS :

• Rapport d'activités du Service de Police de 
Communauté urbaine de Montréal

• Programme d'accès à l'égalité

Une période de questions est prévue au 
cours de la séance. Pour poser des 
questions, les intervenants doivent s'inscrire 
entre 18 h 45 et 19 h 00.

Le 1*' mai 1991

AVIS est par la présente donné, 
conformément au paragraphe 
45(2) (c) de la Loi sur les com­
pagnies d'assurances étrangè­
res. que la Société Commerciale 
de Réassurance demandera au 
Surintendant des Insbtutions fi­
nancières du Canada, le ou 
après le 30 mai 1991, de libérer 
ses actifs au Canada La So­
ciété Commerciale de Réassu­
rance cessera d'opérer au Ca­
nada el transférera toutes ses 
polices d’assurances sousentes 
au Canada à SCOR Vie, un as­
sureur enregistré au titre de la 
Loi sur les Compagnies d'assu­
rances étrangères 
Tout Assuré qui s'oppose à 
cette libération doit enregistrer 
son opposition aupiès du Sunn- 
tendant des Institutions finan­
cières du Canada avant le 30 
mai 1991
Montréal, le 23 lévrier 1991

Robert Parizeau 
Fondé de pouvoir au Canada

Avis
aux créanciers 
de la première 

assemblée
AVIS est par la pré­
sente donné que RAY 
JALBERT. opérant sous 
le nom Jalbert 
Musique Enr.. de la ville 
de Rivières des Prairies, 
District de Montréal, 
Province de Québec, 
a déposé une Cession 
entre nos mains en 
vertu de la Loi sur la 
faillite, le 19 avril 1991 
et que la première 
assemblée des créan­
ciers sera tenue le 
9lôme Jour de mal à 
11:30 heures au 
Bureau du Syndic. 
5075 rue de Sorel, 
4lème étage, Mon­
tréal, Québec. Les 
preuves de réclama­
tion et procurations 
dont l'usage est 
projeté à l'assemblée 
doivent être au 
préalable déposées 
entre les mains du 
Syndic.
Friedman & 
Friedman inc.
5075. rue de Sorel 
Montréal (Québec) H4P 1GÔ 
tél.:(514)731-3191

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-195843-911

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOT AIRE-ADJOINT 
JEAN-PIERRE ST4ÎYR,

Partie demanderesse
-C-

CEUNE LEBLANC
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné i CÉLINE LE­
BLANC de comparaître au grette de 
cette Cour srtué au 10 est, rue St-An- 
toine, à Montréal, salle 1.100 dans les 
trente tours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE DE­
VOIR
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au greffe à l'intention de 
CÉUNE LEBLANC.
LIEU: MONTRÉAL 
DATE: 23 avnl 1991.

MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500054X6513-914

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
L'INDUSTRIELLE-ALLIANCE, COM­
PAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE, 

Partie demanderesse 
c.

PAUL-ÉTIENNE DUFOUR -et- 
EVELYNE FRANCOEUR 6 AL

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à EVELYNE FRAN- 
COEUR de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 est, rue Notre- 
Dame, Montréal, salle 1,100, dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis a été remisé au grette 
à l'intention de EVELYNE FRAN- 
COEUR,
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 29 avril 1991

DOMINIQUE DIBERNARDO. PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-12-006602-919

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT 

SADIQ KARIMYAR,
Parte demanderesse 
43-

ZARMINA ANAM,
Partie défenderesse

assignation

ORDRE est donné à ZARMINA ANAM 
de comparaître au grette de cette Cour 
situé au 1111 est, boul. Jacques-Car­
tier, à Longueuil, salle RC-31 dans les 
trente jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE DE­
VOIR
Une copie de la déclaration en divorce 
a élé remise au greffe à l'Intention de 
la partie défenderesse.
LIEU: LONGUEUIL 
DATE: 24 avril 1991.

YVAN ALLY, PA

Société d'énergie de la Baie James

PROJET LA 1 
APPEL D'OFFRES N° 91-0173

FOURNITURE DES ÉTAGÈRES A CABLES ET 
CONSOLES POUR LE PROJET LA 1 

Dit* st héuré limités dé 
récéptlon déé soumissions:

Garantis dé soumission: 
Prix du documsnt:

Le mardi 28 mai 1991 
à 15 h 30 
heure de Montréal 
22 000*
25$
(toutes taxes induses)

Les documents d'appels d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, de 
9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 30 à l'endroit suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Direction Approvisionnement

22s étage
800, boul. de Msisonnsuvs Est 

Montréal (Québec)
H2L 4MB

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé ou 
mandat fait à tordre de la Société d'énergie de laBaie James 
et n'est pas remboursable.
Une garantie de soumission au montant mentionné d-haut 
est requise conformément aux exigences du document 
d'appel d'otfres.
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en 
copartidpation ayant une place d'affaires au Québec et qui 
ont acheté le document d'appel d'offres de la Sodété d'énergie 
de la Baie James peuvent soumissionner. Cette dernière 
n'estpas tenue d'accepter la plus basse ni aucune des autres 
soumissions.
Pour obtenir le document d'appel d'offres ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant le document 
d'appel d'offres, veuillez communiquer avec Guy Laperle au 
(514) 985-7900.

Richard Toupin 
Chef de service Achats

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 —Pureté. — Émi­

nence.
2— Peine pécuniaire. — 

Ravagea.
3— Exaspérante. — Me­

sure chinoise.
4— Argent. — Cétone à 

odeur de violette.
5 — Piverts. — Empê­

chement.
6— Persévère. — Ha­

bille.
7— Infinitif. — Introduit.
8 — Cheval court de

reins et vigoureux.
9—Sommet. — Titre an­

glais. — Cadmium. 
10—Donner un nom. — 

Ecrivain finlandais 
(1861-1921),

11 —Erbium. — Atoll. —
Expédition.

12 — Sombrent. —
Crainte.

Verticalement
1— Escalader des parois 

rocheuses. — Bai­
ser.

2— Marchands d'estam­
pes. — Cri qui 
ameutait la foule.

3— Désert de pierrailles. 
— Chrome. —

Écart.
4— Roche contenant du 

mica. — Instrument.
5— Nom de deux chaî­

nes de montagnes. 
— Superflu.

6— Chants funèbres 
(Antiq. rom). — 
Monnaie.

7— Se dit de la bourre 
qui provient de la 
tonture des draps.

8— Qui existe depuis 
trente ans.

9 — Possédé. — Ri­
chesse. — Aigre. — 
Neptunium.

10— Turnep. — Prière.
11— Soulever. — Lé­

gume.
12— Mois. — Corde à 

linge.

Solution d'hier
I 3 3 4 3 A 7 B 9 IQ 11 12

cms
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES
100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 Avis

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mil, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

Chalets à vendre ^ App. et log. à louer

BORD DE L'EAU Rivière richelieu. St- 
Jean peut chalet hiver-été. terrain fa­
çade 90' X125'. 110000J 
971 Marceau 1(514)3484073.

TROIS LACS en Estrie Chalet neut, 
été-hiver, sous-sol 8 pi, i 200 pi. du 
lac. 68 000 8 Soir 674-1479

3 r; 1 Maisons de campagne
à vendre

ESTRIE. grand 7 pièces sur 45 acres, 
érablière, vue exceptionnelle sur toute 
la région. 537-2064

ste-ewue de l'Energie
SITE DE «VE

BORD DE LAC, 12)4 acres boisées, 
const '90.2 étages. 3 ch c . bain ro- | 
main, cuisine, s/dîner ♦ salon aire ou­
verte Ensoleillé, loyer circulaire Ache­
teurs sérieux seulement! 170 000 $ 
Prop (514)474-3891

EL Propriétés à vendre _ K Propriétés à vendre I E Propriétés à vendre

Maiaoat da rangé» aa co­
arec tsepropriété

hard du lac daa Sabla»
Piscine • Tennis • 3 
chambres • Cheminée 
Appareils ménagers 
Système d’alarme • As 
pirateur central, etc.

PHASE2é compter de 159 500$
Demandez Mire dépliant eu venez voir notre maison modèle..

w*hm
8QS4803

• sur 50% du prii de la maison, solda da vante pour la 1re 
annéa. Sotde da vanta offert A 5% pour 2 ans.

(autoroute sortie 86, avenue dea Cèdres près 
de Tour du lac, juste avant la terrain de golf)
I56ÎS67 H IIS

4»
développement
Montée des
lédri

Ml Propriétés à vendre

MANOIR
GOHIER

Maison de ville, Ville 
St-Laurent 5 min. à 
pieds du Collège. Ma­
gnifique Manoir, sous- 
sol et garage chauf­
fés. Appelez mainte­
nant pour rdv.

744-9609
Visite samedi et dimanche 

midi à 17 hres
1560 De l’Église 
Ville St-Laurent

Agents bienvenus
02-05-91

Propriétés à vendre

LAURENTIDES
BORD DE LAC navigable et 
aéroportuaire. Résidence mé- 
dltérannéenne, ensoleillée, mo­
deste, coquette, unique en son 
genre, avec garage. 2 752 pl.ca., 
loyer et combustion lente. Plu­
sieurs attires matures, terrasse à 
flanc de côte, vue remarquable. 
Caractère de majesté. 40 milles 
de Montréal. 465000$. Agent 
s'abstenir. 1-514-563-2008.

02-05-91

jH Propriétés à vendre

; A 6 KM DE L'ËGLISE de St-Sauveur,
; maison neuve sur terrain de 41 250 
pi ca . vue superbe, très ensoleillé, 

.1190008,227-2897,953-5577,

A AHUNTSIC 
PROFESSIONNEL 

DÉSIRANT
SON BUREAU À DOMICILE

Triplex neuf détaché, unique luxueux.
10 pièces, piscine creusée, à 2 pas ri- 

: viere. piste cyclable, parc Stanley et 
■métro Excellents revenus 385-5056 
: HYPOTHÈQUE 818* 1 AN

;A BLAINVILLE dans La Seigneurie.
• s/dét 6)4, 3 c.c., valeur: 80 500 8 à
1 vendre à rabais 76 500 8 Libre présen- 
; lemenl 667-8571 M. di Pesa.

'ACHETEURS cherchent maisons à 
(vendre par propriétaires. Nouveau 
concept de services Immobiliers.

Action Vidéo Inc. 948-2010

ANCESTRALE DE RÊVES
Rénovée lace au fleuve, 20 min. Mtl, 34 
000 pi.ca., chance à saisir 589-2876.

AUTEUIL: Cottage 89. loyer. 4 t 3 
chambres. 4 s/bams. s/sol lim. près 
écoles Pas d'agent 210000S 
Jour: 722-3311. Soir: 628-6502

BOISÉ DU GOLF. Lachenaie. split mo­
derne '86.3 c.c , s/sol Uni, air dim., 
tout équipé, piscine, etc 225 000 8 
492-4347, pas d'agent.

BORD DE L'EAU Ste-Rose 142 pieds 
de terrain sur la rivière Cottage de 
luxe, construction neuve (514)668- 
6892,749-5982.

BORD LAC MEMPHRÉMAGOG 
SUPERBE PROPRIÉTÉ

100' sur le lac avec plage dans site ré­
sidentiel. accès à tennis, voile, elc. 
Cuisine, s/bains, design Denis Cou­
ture. le tout lait en '89:595 000 8 

1619-8680864 de 10 à 22h

BOUCHERVILLE, bung lout brique 30 
X 36, inté tout rénové, 212 chambres.
2 s/bams. cuisine et s/balns 1990. ha­
logène, céramique, s/sol fini, très clair, 
loyer, aspirateur central, 119 000 8 
655-6673. 

BOUCHERVILLE: Face au tleuve Su­
perbe victorienne centenaire, rénovée, 
4 c c loyer, grand terrain. A VOIR 
641-3180

BOUCHERVILLE: Cottage 10 pièces, 4 
chambres. 2 s/bains * t chambre 
avec s/bains au sous-sol Secteur de 
choix 275 000 8 Pas d'intermédiaire

655-8331

CENTRE-VILLE, maison 3 étages 
1988. 9 pièces, 2 puits de lumière, ga­
rage. cour arrière. 242 000 8 

524-8901.287 9284

CHANCE UNIQUE pour bricoleur*
2 maisons semi-détachées, intérieur à 
Unir, à Prévost, vue panoramique. 2 
min, de l'auloroule 15. prix 105 000 8 
ch à vous la chance! Terrains dispo­
nibles. vue panoramique, accès lac 
Téj. 3887073 

FAUT VOIR
MONTRÉAL-NORD Duplex, prix ré­
duit. 2 X 5)4, rénovés 147 500 8

323-7687

IBERVILLE 35 min centre-ville Maison 
ancestralo. 7 ch au 2e étage, terrain 
32 000 p c , grande 20X30 Idéal pour 
loyer de groupe, restaurant Mme 
Desnoyers 347-7766,

ILE BIZARD. |otie propriété 1986, pour 
exécutil, 8 pièces, 4 chambres, 2)6 
s/bains, site idéal, près école, parc. 
206 000 8 Soir: 620-7026 

LAVAL OUEST. 4 logements au 5725, 
55è Avenue, 159 900 8, revenu 
21 000 8/année, propriétaire occu­
pant.

627-4672

Propriétés à vendre

KIRKLAND, FABREVILLE, 
TERREBONNE. Bung., triplex, quadru­
plex. Prêts à bâtir. 622-5660.963-1116.

MAISON 2 chambres, salle à manger, 
salon, bain tourbillon, terrain 28 000 
pi ca. St-Sauveur près rivière à Simon. 
168 000 8 Pas d'agent. Sur sem: 628- 
2090, fin de sem: 227-1405.

MTL-EST, 2 X 4)6. rénové, bas libre, 
petit comptant, soyez propriétaire pour 
4008/mois Idéal pour investisseur. 
9580386

NOUVEAU-ROSEMONT 5085 Bos­
suet. triplex rénové, libre juillet. 
260 000 8. Propriétaire, 2586502.

OTTERBURN PARK, split 1974,8471 
pi.ca. 4 chambres, parquet teinté, 
loyer, thermopompe, piscine, deck, 
paysagé.467-3733

PETIT LAC MAGOG
BORD DE L'EAU. 95 pi. sur lac (Kate- 
vale). lace Mont Ortord. Coucher soleil 
extraordinaire. Propriété unique. 3 
c.c., studio, atelier, ch. des maitres + 
vue lac. toit cathédrale, bain thérapeu­
tique. portes françaises, salon * s/di- 
ner + toit cathédrale, foyer, pl. bois 
Iranc. véranda vitrée. Piscine aména­
gée Pas d'agent 235 000 8 

1(819)842-4418

REPENTIGNY Bungalow 1983, 4 c.c., 
s-s fini, foyer, plusieurs extra. Paysa­
ger 117 900 S Jr: 8783915. sr: 654- 
1855

ROSEMERE Magnifique cottage bâtit 
en 1980,15 190 pi.ca. 8 pièces, ga­
rage, bureau sous-sol pour protessioo- 
net 195 000 8 437-0712.

ROSEMONT, 8ème Ave et Bélanger, 1 
X 7)6,3 X 3)6, aires ouvertes, rénové, 
loyer. 259 00 8 Agents s'abstenir, 378 
5194

ST-DONAT, Lac Ouareau, bord de 
l'eau. 288 000 pi.ca., maison conlor- 
table. demande 410 000 8.331-7519, 
818424-2656

ST-EUSTACHE. split moderne 1987,3 
chambres. 2 s/ bains, loyer, garage, 
piscine creusée, paysagé. cabanon. 
174 000 8,491-5537 soir.

ST-FRANÇOIS Bungalow 90 X 80. clô­
turé. 3 chambres, sous-sol fini, « car­
port > de 16 X 24, piscine creusée 16 X 
32.120 000 8 387-6086

ST-FRANÇOIS (LAVAL)
Bungalow 24 X 40, très propre, s/sol 
lini, piscine h/terre, grand lerrain, ta­
xes basses Faut voir! 108 500 8.668 
1359

ST-HUBERT. superbe bungalow. 3 
chambres. 2 s/bains, tourbillon, pis­
cine, loyer, cuisine de rêves, extra 
■F-F-F, 139 000 5.6784567

ST-LAURENT, près Canadair. 2 X 5)6 
avec bachelor, garage nouvellement 
rénové, excellente condition, 
225 000 8,6286711, pas d'agents.

ST-SAUVEUR, village, maison 2 cham­
bres. loyer, élect., grand terrain, 
calme. 130 000 8 à discuter, pas d'a­
gent, 687-1915 soir, 227-8192 fin de 
sem

STE-ADELE
STYLE NOUVELLE-ANGLETERRE

Maison de 2 ans. haut-de-gamme,
3 600 pi. 9 pièces, 3 chambres, 3 sal­
les de bains, garage double, verrière 
avec spa, éclairage halogène et plu­
sieurs autres opbons

Propriétaire contr acteur 
440 000 8 ou meilleure offre 

RABAIS 100 000 8 pour vente rapide. 
1-2282873.

STE-ANNE-OES-LACS maison neuve, 
3 chambres, loyer, terrain 33 000 pi ca 
avec étang, 135 000 8 Pas d'agents 
Aussi plusieurs terrains disponibles 
1-224-5501

TRIPLEX é Ste-Anne-des-Plaines, 3 
grands 5)6. construction neuve, lave- 
vaisselle et aspirateur central dans 
chaque logement Tous loués jusqu'en 
'92,4782595

VAUDREUIL Construction 87. Split le­
vel. 4 ch.c , salle de séjour à l'étage, 
grand terrain, piscine, vue lac. près 
services! 39 000 8 4550571.

VILLE ÉMARD 4plex. 2 X 4)6,2 X 3)6. 
balcons neuls. rénové, endroit tran­
quille. 139 000 8 terme Appeler 761- 
0808 ou 7669050 après 17h

[•£] Propriétés à l'extérieur
de Montréal

A DANVILLE en Estrie, maison cente­
naire. 11 pièces, très bon état.

Jour: 1-8188382719 
Soit: 1-8188383146

A ST-FRANÇOIS-DU-LAC 1 heure de 
Montréal. Ferme. 4 logements, avec 
garage, bord de l'eau, psicine creusée 
20 X 40 pi., cabane à sucre. Site extra 
ordinaire! 99 000 8 M Lessard 
(514)6681494 Century 21 Chez-Sol 
Inc: (514)335-1096.

A ST-RËMI DE TINGWICK. terme 72 
acres, 35 boisées, vieille maison de 
terme, très bonne grange, étable de 35 
X 80. superbe paysage Chemin do 
Ttois-Lacs. 59 000 8,1-8183582445

CANTONS DE LEST
Près de Magog. Silo enchanteur Do­
maine de 36 acres pour ceux qui raf­
folent de l'équitation. Manège pour 
chevaux, écurie, équipement inclus 
Remise â voitures Maison de style, 
piscine intérieure, garage double 
1(819)567-0945 ou 1(819)8785842

02-0891
pFJ Propriétés à l’extérieur

de Montréal

CANTONS DE L’EST, Domaine du 
Nord à Austin, endroit retiré, 5 min. du 
Mont Ortord, 10 min. de Magog, cons­
truction neuve. 3 chambres. 2 salles de 
bains, loyer, vue panoramique. Aussi 
terrains 2 5 acres et plus, boisés. Sor­
be 115 Sud, à droite sur Miletta, à gau- 
che Chemin North.

GRAND UC 
BROMPTON

Chalet d'été, terrain 60 pi. sur le lac. 
Visite sur rendez-vous seulement. Prix: 
125 000 8 Int.: François Bernard 818 
5683344, ou après 17h, Edith 818822- 
4215.

LAC MEMPHFÉMAGOG

VILLAS DE L'ANSE
Accès au lac, ptsdnes, tennis, 3 c.c.

À partir de 129 0005

819-843-8300
MONT LAURIER. MAISON SOLAIRE 
passif, enfouie, située à 10 min. de 
Mont-Laurier, vue sur Lac Pionnier, 2 
étages, 2 s/bains, terrain 100 000 
pi.ca., 115000 8.1-818587-3936

ST-HYACINTHE, maison canadienne 
1987, luxueuse. 5 c.c., 2 loyers, 3 
s/bains, près services, thermopompe 
199 000$, 1-778-1401

SEET Propriétés à revenus i
vendre

ST-JEAN: Immeuble récent de 7 uni­
tés, bien situé, tous loués. Bon pla­
cement 1-3485758E Copropriétés à vendre

LAC BROME Manoir Inverness. Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi.ca. plus terrasse. 2 ch, t s /bains. 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exté­
rieur Copropriétaires soigneux, con­
fort, sécurité, tranquillité À moins de 
30 minutes de 6 centres de ski. goll en 
développement en annexe. Loisirs 
quatre saisons. Libre immédiatement 
Prix: 125 000 5 Sur rendez-vous: 

jour 917-3838, »olr. 3882704.

PLATEAU 7)6, ensoleillé. 2e étage, 
1230 pi.ca, terrasse, excellent état. 
4680 Gamier. 90 000 8 8485076

Condos à louer

FACE MÉTRO LASALLE
Spacieux 3)6, libre juillet. 91. Possibi- 
lité option d'achat. 684-4185.

LONGUEUIL. luxueux condo lace 
tleuve et marina, avec logia, loyer, ga­
rage. sauna, bain tourbillon, piscine 
chauffée, alarme, décoré et semi meu­
blé, 950 pi.ca, 0758 électricité incluse 
285-8883.

PRÈS UNIVERSITE MCGILL
4)6 de luxe, 2 étages, appareils tournis, 
luillet 10508. 2888804. 7683846

E Condos à vendre

CONDOS
SOMERSET 

SHERBROOKE/FORT 
7Vi — 4Vj — 3'/a

Foyer, grandes pièces, air dim, 
très chaleureux, près métro. 

Contacter
Mme Suzanne Baudouin
473-3592, 933-8968

PROMANAC
SfcAVlCtt» IMMOBIllENb UÊl

02-05-91
E Condos à vendre

5027, CLARK entre Laurier et SF 
Joteph. 3 c.c. fermées, très ensoleillé, 
rénovations de qualité D. Beauche- 
min, 7281975, courtier Accessim

BROSSARD Luxueux condo. 1 650 
pi ca. sur deux niveaux, boul. Rivard, 
avec garage privé, loyer Prix: 140 000 
53682476

CENTRE-SUD 6)6, complètement ré­
nové. 1075 p.c., semi-dét, 2 c.c, ter­
rasse, stat disponible 72000 81467 
Plessis 8485076.

CENTRE-SUD Grand 4)6.880 pi.ca.. 
rénové, terrasse 62 000 $ 1456 de 
Maisonneuve 8485076 

CENTRE-VILLE, grand 4)6. 1 )6 
s/bains, loyer, air. garage, stores, ap- 
pareits, 169 000 8.9882281.

CONDO BROSSARD. décoré par pro- 
lessionnel, très bien sllué, cause dé- 
part. 68 700 5,4483577.

CONDO ENSOLEILLÉ. SWacques/De 
La Montagne. 2 chambres, s de la­
vage. 1100 pi ca, climatisé, vue sur 
parc, grand balcon, garage, taut voir! 
7381066 

COPROPRIÉTÉ rénovée, près U de M. 
7)6,4 chambres, garage, rangement 
137 000 S Visite libre. 14h à 16h, cha- 
que dim, 7389237.

ILE DES SOEURS. Verrières IV. grand 
condo 2 chambres, solarium, vue sur 
ville et tleuve. tOè étage, 290 000 5. 
762-9494

L'ASSOMPTION (t SHERBROOKE.
condo. 1 360 pi.ca, 2 chambres, 2 
s/bains, coin sud-ouest, 10è étage, 
vue superbe, è vendre ou échanger 
Pas d'agent. 2586515.

Condos à vendre m Condos à vendre

ongville
CONDOMINIUMS

80 000$À 117000$
Achetez une résidence spacieuse 
et luxueuse dans un emplacement 
privilégié et structurez vous-mêmes 
le paiement.
Occupation immédiate.

BUREAU DES VENTES
1450 Beauharnols 
Longueuil 
prox. hôpital Boucher

468-3993.
IBil Condos à vendre

LONGUEUIL, luxueux condo lace 
tleuve et marina, avec loggia, foyer, 
piscine chautté, alarme, décoré et 
semi-meublé, 950 pi.ca., 132 000 8 pas 
d'agenL 2868883

LONGUEUIL. 5)4 const et isolation en 
béton, patio privé, piscine et grand ter­
rain commun, près de tout. 77 900 8, 
6768029.

MÉTROS
UONEL-GROULX, CHARLEVOIX Spa­
cieux 5)4 pièces, moderne, foyer. Près 
marché Atwater, piste cyclable, centre- 
ville. Stat. int. Libre, f 32 000 8. Lucie 
St-Pierre: 9865856, (rép)

MTL-NORD, Bout Gouin, condo 4)4 lu­
xueux avec grande terrasse paysagée. 
système d'alarme, balayeuse centrale, 
garage int., piscine, sauna, tourbillon 
dans édifice. 321-4033

OUTREMONT ADJ. Rue Hutchison. 
Condo 2 200 p.c., sur 2 niveaux, loyer, 
rénové par décorateur, chaleureux, 
très ensoleillé. Magnifique terrasse, 
garage Faut voir! 235 000 8 Pas d'a­
gent. 341-0926

OUTREMONT adj. 4)4, rénové, boise­
ries, stationnement, f 06 000 8 Idéal 
pour enseignants ou étudiants. Pas 
d'agent 7334473

OUTREMONT, CHENONCEAU
1280 pi.ca., 2 chambres. 2 s/bains, 5 
électro, 314 000 8, 279-0102. avant- 
midi et 1. de sem

PLATEAU 4)4 rénové, 2 c.c. Rue tran­
quille, près mélro Mont-Royal. À partir 
de 59 000 8 436670 Châteaubriand. 
angle Marie-Anne 8465076.

PLATEAU: Condo, coin de rue. 3 min. 
du métro, au 2ème étage. 2 chambres, 
rénové au complet. 10 lenètres, ter­
rasse, 125 000 8.5969282.

[g Condos à vendre

PRÉS HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière. Intérieur 1 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi.ca, 2 s/bains. 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables. sécurité, contort, proximité 
de toutes artères. Libre immédiate­
ment. Prix: 210 000 S Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, «olr. 388-2704.

REPENTIGNY. Condo du Fleuve, 
Phase I, grand 4)6,4e èlage, vue sur le 
fleuve, 2 s/bains, air climatisé, garage 
int.. piscine int, 321-9066,654-5085

ST-BRUNO, à vendre ou â louer, lu­
xueux 3)6,1020 pi.ca, cuisine équi­
pée, prix sous-évaluation ou 7008, 
922-2870

ST-DENIS/MT-ROY AL, condo tran­
quille. secteur intéressant, 746 pi.ca, 
garage int, près du métro

281-8404

ST-LAMBERT, 2 c.c, 2 s/bains, clima­
tisé central, garage, piscine, sauna, 
alarme, tennis, extra. 120 000 5 négo 
934-0767

STE-AGATHE, 2 condos. 4)6, 5)6, 
loyer, meublés, loués jusqu’en juin. 
'92, revenu 9005/mois, les 2 pour 
120 000 S, 4)6 - 55 000 5. 5)6 
65000 5 Particulier, 621-0615.

VIEUX MONTRÉAL: grand, beau stu­
dio ensoleillé donnant sur les Jardins 
Youville Élégant et historique. 
139 900 J, pas d'agent, 284-0305, 498 
8565

VILLERAY Charmant 4)6,680 p c. ré­
nové, 802834 St-Gérard, près métro 
Bas avec petite cour: 90 000 S Haut: 63 
000 8 843-5076

VIMONT, 4)6,1200 pi.ca, bétyon, air. 
piscine exl. garage double 170 pi.ca, 
rangements, palio 9 X 20, ensoleillé, 
UO 000 8.6288815

VIMONT, LAVAL Grand 4)6. plancher 
béton, loyer, garage intérieur avec 
porte privée Pas d'agent. 97 500 5
Faut «*16683797.

ET Chalets à louer

Terres, femes à
vendre

A ST-CAUXTE: Fermette d'une super­
ficie d'environ 5 arpents, au % dé­
boisé. avec ruisseau naturel, site en­
chanteur pour équitation, 2 batiments 
pour élevage de chevaux et petits ani­
maux, maison neuve juin 90. style ca­
nadien. richement meublée, meubles 
neufs et ultra modernes. 120 000 5 
Occupation immédiate.

1-222-5578

ANCESTRALE 1775 en pierre, bati­
ments, 120 arpents, rang sans issue. 
180 000 5. Calixa-Lavallée Micheline. 
787-3088,594-4000 Imm. Nord-Sud 
Crtr.
E Terrains à vendre

A ST-CONSTANT, sur autoroule 30, de 
2,5 à 4.5 millions de pi ca. à 0.20- 
8/pi.ca, 6382528.

AUBAINE: Lac Simon, Duhamel, plage 
privée. Dépôt min, financement ga­
rante, 8185958812

BORD DU FLEUVE. St-lgnace-de- 
Loyola, 1 h de Mtl, 4 magnifiques ter­
rains de 33 à 56 000 pi.ca, orientation 
sud. services, 200 pi. sur tleuve. vue 
sur 40 km, 1 308/pi.ca,
1-5146362576

IDÉAL POUR CHASSEUR
région Lac Des Ecorces el Ferme- 
neuve. 4 lots déboisés, 5 chasseurs 
par lot. 1-818585-3989.

LAC MASSAWIPPI, North Hatley, ottre 
unique) Terrain 5000 m. a, 20005 
comptant, balance financée par le pro­
priétaire à 10,5%. 818382-2659,514- 
2780148

STE-ANNE-DE8PLAINES
Terrains prêts à construire 28 pi. Rue 
gravelée, 4781898

Transactions 
Immobilières diverses

CHERCHEZ plus, TROUVEZ la pro­
priété de vos rêves, grâce à nos ser­
vices gratuits.

Action Vidéo Inc. 9482010

App. et log. à louer

LAC DES SABRES, luxueux 6 pièces, 
tout équipé, 3 chambres, foyer, sem , 
2580179 ou 1-8183288812.

LAC MEMPHRÉMAGOG, bord de 
l'eau, chalet neuf à louer, 3 chambres, 
meublé. 70005/saison de 6 mois, 
1-514-6582378, 6584384

LAURENTIDES Ste-Agathe 3 c.c,, lav- 
/séch, micro-ondes, accès à la plage

Saison/mensuel/sem. (613)824-8931 |
—

ST-CANUT: près St-Jérôme Bord Ri­
vière du Nord. Maison meublée. 7 piè­
ces dont 4 c.c, grand jardin, 40 min. 
MH, 1er mai au 15 oct. 14363852

ST-HIPPOLYTE 45 min. de Mil Site 
très privé. 3 chambres, terrasse enso- | 
leillé. Prox. lac L'achigan. 650 S/mois. | 
842-0775 |

ST-SAUVEUR, condo. 2 chambres, 
tout équipé, r. de ch, sem./mois/sai­
son, 6686221, 6881052

MÉTRO ROSEMONT. 5770 St-Laurent 
1V6 (2708) tout inclus. 2)6 (2505) non- 
chaufté. libres, 4989347.

N.D.G. 5)6 moderne (condo), près mé­
tro et tous services, chaut! élect, cli­
matisation, tout équipé, gar. int. 9005. 
4882961

N.D.G.4535 Melrose. Duplex (haut). 
6)6, cuisine rénovée, garage, jardin, 
chautté 1er juillet. 9358.4883196.

N.D.G.: Grand haut duplex, rénové, 7 
pièces, 2 s/b. garage, foyer, boiseries, 
près métro et services. 985 5 non- 
chautté. Juin ou juillet. 4889059

N-D.Gz 1er juin Haut duplex, rénové. 7 
pces. métro Villa-Mana. appareils mé­
nagers. 885 8 chautté 487-4736

N.D.G.: 7)6. haut duplex, lace parc, 
boiseries, loyer, lav-vaiss 825 8 non- 
chaut Après 18h 4882685 

OUTREMONT Grand 3)6. libre 4)6,1er 
luillet Chaudes, rénovés

272-9162,737-9711

OUTREMONT Superbe duplex â louer, 
pour diplomate ou exécutil Garage 
double el stat. ext. pour plusieurs 
autos Prés Stanislas, Brébeul et Uni­
versités. Terrain superbe BAS: 7)6 + 
s./s, 3 s./b . chaudé 2400 8 (2900 5. 
meublé) HAUT: 7)6.2 s/b, chautté 
1850 5 2786676.

OUTREMONT Au pied du Mont-Royal 
Luxueux 7)6,2 chambres, 2ième. 1er 
juillet. 1 275 8 647-5419.

OUTREMONT, superbe haut duplex. 
9)6. chaudé. boiseries, ensoleille, bal- 
cons, 14208 271-6529,274-6900

OUTREMONT: Face Parc St-Viateur 
Bas duplex, non-chaut loyer, garage, 
cuismière/fngo. s-s fini 1 200 S Visite: 
Mardi, mer, jeudi. 274-2174

OUTREMONT: Grand 5)6 chaudé. près 
métro. 790 S/mois (garage, cuisimè-te- 
/trigo). 2744)521 

PLATEAU 3)6 (3908), 4)6(4758). 
charités, poêle, trigo, juiHeé. Très 
propre, prés de tour. 597-2101.

02-0891

PLATEAU Mont-Royal Grand 616 sur 2 
étages. |ardm. cuisinière, réfrigérateur, 
lave-vaisselle tournis, entrée lav./séch 
Complètement rénové. 1 000 S/mois. 
Références exigées Libre immédia­
tement Près métro Sherbrooke 

4483127

PRÉS U de M, 5592 Woodbury. 7)6.3 
ch. fermées, chaud, eau chaude, 1158 
S/mois, appeler au 7387597.

ST-DENIS: Métro Jean-Talon Grand 
8)6.3e. 700 S/mois, non-chaudé 
2785746. après 17h,

V.M.R. soui-loc, prix réduit. 4)6 
grand, chaudé. 4 app élec, garage, 
piscine, parc, vue magnifique. Libie [ 
7958.737-8015,7389616. |

VIEUX-MONTRÉAL, tott 2400 pi.ca., 75 
le pi ca , chaullé Tél lun au ven 
334-9899
|H| À louer hors frontières

FAMILLE FRANÇAISE échangerait 2 
grandes maisons (une à PARIS 4 l'au­
tre en BRETAGNE) contre 1 grande 
maison (4 adultes F 3 jeunes enlants) 
à Montréal 6 St-Sauveur pour la pé­
riode du 21 juillet au tt août 1991. 
Rens: (514) 524-7826.

MYRTL BEACH
Condo: plage privée, tennis, golf, très 
tranquille^Propriétaire 466-6800

Espaces commerciaux 
à louer

ESPACE commercial à sous-louer, de 
5 300 pi ca Rue Jarry entre Pascal- 
Gagnon et Galeries d'An/ou 
1er étage: Entrepôt de 2 400 pi ca 
avec descente de déchargement Bu­
reau de t 200 pi ca.
2e étage: Bureau de 1 700 pi ca Pos­
sibilité de louer les 2 unités séparé­
ment Occupation à discuter 

321-3572. M S»ani ou M. V«i VugL

PA.T. 2 espaces commerciaux. 1 mois 
gratuit 700 pi ca. chacun, grande vi­
trine. enseigne électrique extérieure, 
stationnement Georges 2782481 de 
9h à 17h. 9680092 de 18h à 23h.
E Espaces commerciaux

à vendre

CENTRE-VILLE, petit imm. compre­
nant 20 bureaux, occ immédiate, prix 
ferme pour vente rapide 1 100 00 5. fi­
nancement 800 000 8 Pour into. Les 
Immeubles Mongève Inc. crtr. 288- 
5500 

Propriétés 
commerciales

114 LAURIER OUEST
Immeuble de prestige J Duchaine, M. 
Rrendeau, 651-8331, Re/Max Lon- 
gueuijcrtr

HOTEL CENTRE-VILLE 
SHERBROOKE

A vendre par propriétaire Récemment 
rénové. 80 chambres. 4 étages F 
s/sol, bar / restaurant/discothèque, 
salle de bal. salle de réunion, piscine 
intérieure et plus.

Int.: 1(819)564-7447

WEST PALM BEACH, condo 4)6 pro­
pre, contort, mois d'été et saison d'hi­
ver J 281-4019, S 381-1752.

,»M A vendre hors 
frontières

A COSTA RICA Maison de 5 cham­
bres, 4 s./bains, piscine. Près de l'am- 
bassade américaine (418)587-2327.

® Chambres ou pensions

à louer

A STE-ROSE Bord de l'eau Maison de 
chambres pour personnes autonomes, 
hommes ou femmes. Cuisine, salon, 
salle â manger, salle de T V. commu­
nautaire palio extérieur Normand ou 
Luc: 622-9308.622-0229,6884060

Bureaux à louer

291 BOUL. STE-ROSE (Coin Labelle). 
Laval, bel espace de bureau, rez-de- 
ch., 2 gr. vitrines, 35 pi. long. X 31 pi. 
large F remise 21 X 11. Possibilité 
louer moitié espace, 9681908.

390 OUEST NOTRE-DAME
Donne sur Atriums, vue magnifique, 
bureau général + 2 privés, 740 pl.ca., 
10008/mois. Occupation 1er mai 1991, 
appelez au 4688550

3)6 NEUF Très clair, lace parc, près 
jardin botanique, cuisinière, frigo, lav­
./séch., l.-vais., lapis, stores. 450 8 
527-6898. [

ARR HÔP. STE-JUSTINE Haut duplex, 
grand 6)6, rénové, tranquille. 900 5

738-0141, 

BEAU 5)6 ensoleillé, chaullé. 650 
5/mois el 4)6, sous-sol, chauffé. 450 
S/mois 1257 Bernard ouest.

C.D.N., WILDERTON CRESCENT 4)6.
2 chambres, chauffé, eau chaude, 
poète, trigo, balcon. 341-2625 |
C.D.N.: Cause départ. Bas duplex, su- [ 
perbe 8)6. ensoleillé, loyer, boiseries, 
grande cuisine équip 4 cc. 2 s/b. jar- 
din garage. 1 800 5 chaullé 343-4970

C.DJ4.: Lavoie 4 Ed-Montpetit 7)6 bas 
duplex, 2 s/b. garage, jardin, cuis- 
/Irigo, rénov. 1 450 8 Mai. 737-7991
C.D.N.: Près U de M 4 hôpitaux, i 

Grands 3)6 - 4)6 ensoleillés, belle te- 
nue. 2782599 (sem)

DAVIDSON - 5)6
2 c.c., 3e. ensoleillé, tranquille. 495 S

5280660

EDOUARD MONTPETIT 3)6. fiés spa­
cieux. dans un immeuble paisible. Vue 
sur boisé Brébeul. 7389753.

GRANDS 5)6 4)6 CHAUFFÉS: 6574 
Marquette. 2e étages, ensoleillés, cou- 
pte bang. Pas d'animaux. 274-9514

GROSVENOR, ensoleillé, haul, 7)6.3 
c.c.. ) s/bains, loyer, boisenes acaiou,
4 app. mén., s/sol non-fini, balcon, 
chautté, 11508 489-7805

JEANNE D'ARC: 4)6 rénové. 3e étage, 
planchers bois Iranc 420 8/mois.

544-3907

LA TRANQUILLITÉ à 2 mins du cen­
tre-ville, près Radio-Canada, 6)6 ré­
nové, très éclairé, garage, accès jar- 
dm. 7408/mois. 524-301).

LEROCKLEDGE
Tradition, distinction U de M. 
ED-MONTPETIT Superbes 4)6 - 3)6, 
meublés, à partir de 245 S/sem. 
735-7528.2782752,3485973

LONGUEUIL .VIEUX.: 6 pièces, loyer, 
patio, lav-vaiss., double armoire cèdre, 
garage. 970 8 6788200

LONGUEUIL: 3)6 rénovés, libres 1er 
mai 350 8/mois, confortables, élect 
locataire 521-7905 - 687-5968

SE Locaux à louer

^ Propriétés industrielles

VîfC Commerces à vendre

E Équip. de commerce

5450 CÔTE-OE6NEIGES
Près d'hôpitaux, métro, bureaux mo­
dernes. Excellent pour médecins, den­
tistes, ou autres professionnels. Ga­
rage intérieur disponible Pour rendez- 
vous appelez: 484-3571.

A LOUER: bureaux pour profession­
nels (médecins, avocats, comptables, 
notaires, dentistes, etc...) rue Rachel ■ 
Est en face du Parc Lafontaine, 
chauffé, avec garage. Libre immédia- : 
tement, 521-6673.

A MTL-NORD: 2,500 p.c., climat, stat. 
Pie IX/Moncetet Serv concierge

331-773»-331-5291

ANJOU, bureau aménagé à sous- 
louer. 1200’ ca. Situé dans édifice de ! 
prestige, stationnement, près autorou­
tes métropolitaine et 40. Occupation 
immédiate.

(418)681-0671

BIENVENUE GENS D'AFFAIRES 
ET PROFESSIONNELS

Bureaux avec services, à partir de ) 
4508,335-7633.

BUREAUX A SOUS-LOUER
Laval, Boul. Le Carrefour, dans imm 
prestigieux, 5 bureaux fermés, récep­
tion, s./conlérence, 3 bureaux, à aire 
ouverte, décoration luxueuse. 4 mois 
gratuits sur bail de 2)6 ans, 688-6843.

COIN
DELORIMIER - BEAUBIEN

500 pi.ca., 2e étage, 575 $/mois, non-
chauffé. Int: André Pellerin: 5968322.. I---—---------------------
ESPACE de bureau à partager avec 
C.A., emplacement A-1, centre-ville el 
métro McGill, toutes les facilités et se- 
crétaiiat, 282-0268.|

IDÉAL POUR 
PROFESSIONNELS:

800 pi ca. au rez-de-chaussée d'un 
nouvel immeuble. 399-7570, résidence 
956-8988.

IDÉAL PROFESSIONNELS
de 350 à 3 600 pi.ca Chautté. ascen­
seur. à côté du métro. 271-2222

PAPINEAU/ST-JOSEPH, 1500 pl.ca 
Idéal professionnels, clinique, rénové à 
neul, 522-4348

RUE ST-LAURENT/DULUTH
Édihce Cooper 750 ou 1,500 pi.ca. ré- 

nové, très éclairé. 967-1818

SHERBROOKE • AMHERST
Condo commercial, 1500 pi.ca.. rez- 
de-ch., aubaine, devons vendre ou 
louer. P. Landry, Courtac Ste-Foy crtr, 
418-659-2979.J
STE-ROSE Bureaux à louer. Idéal pour ] 
professionnels qui commencent ou 
hommes d'alfaires. A partir de 225 
8/mois. Chautté, climatisé, éclairé, ap­
pareils de téléphones inclus aussi. Dis­
ponible meublé. Fax, photocopieur 
Normand ou Luc: 622-9308,6864060

EST Ordinateurs

Vêtements, Fourrures

Oeuvres d'art

VIEUX-MONTRÉAL Bureau el entre­
pôt, à partir de 500 pi.ca. Immeuble ré­
cemment rénové. Loyer compétitif. 
App. Ted Fenster: 849-7047H" Espaces commerciaux

à louer

AUBAINE 1285 est Ontario: 2 300 p.c. 
1212 St-Oenis 650 pc. F 1800 p c

219-9527/449-5888

CHOMEDEY, LAVAL, lace Caisse 
Pop. idéal papeterie, tabagie, libraine. 
6508/mois net, net. 681-5800.

GIROUARO ET DE MAISONNEUVE
2e étage. 600 pi.ca.. 8 8/pi.ca., tout 
compris 484-7834.

R.D.P., 5è Avenue/Maurice Duplessis, 
3240 pica.,6461551,6467146

îjÇ Secteur Informatique

3880-42 BÉLANGER E.
(Pie IX) 2000 pi ca.. magasin nu bu­
reau. vitrines. 3 mois gratuits, 594- 
9305,252-8969

BORD DU RICHELIEU c.-v St-Jean 
Idéal pour restaurant. Activités touris­
tiques A vendre ou louer 347-1846 ou 
953-6119

COIN DE RUES 
(ROUEN) 4 MONTGOMERY
900 pi.ca., grandes vitrines 
 621-4368,594-8398

LONGUEUIL
Ch. Chambly près Curé Poirier, local 
comm. F bureau 6763356 (jour) 656 
5579 (soir F fin de sem.)

Ç] Secteur Informatique

COURS PRIVÉS
DOS, Wordperfect, Lotus. D Base

5370 Ave Du Parc. 2764421
l | Emplois demandés

10 ANS D'EXPÉRIENCE: Domaine ra-
| diophonique el artistique, CJMS.
I CKMF CKLM. Aussi exp. et certificat 

en toxichomame Recherche travail 
dans ces domaines 4368996

-JJ Déménagement
A BAS PRIX! Appelez PIERRE 

Déménagement en tous genres 
Estimation graturte 937-9491

DÉMÉNAGEMENT TOUS GENRES
SPÉCIALITÉ PIANO ASSURANCES , 

9569539

DISPONIBLE lout temps Déménage­
ment. emballage, entreposage Local 

| et longue dislance Assurance com- | 
plète 2563275

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité appareils électriques Assu­
rance complète. 2534374

£££] Entretien, réparations,
rénovations

MENUISERIE, escalier, armoires, 
s/sol. estimation gratuite, travail soi­
gné Maunce 597-1107,2764095

RÉNOVATION GÉNÉRALE
Joints, brique Réparation 2536818

J Peintres, peinture
P.E.R. ENR. Ferais peinture Itère qua­
lité. 3)4:325 8.4)4:425 8.5)4 525 8.20 
ans d'expérience Peinture comprise 

i 721-2411

PRÈS PIE IX 4 440
Parc industriel, nouvelle bâtisse, 
condo industriel 2450 pi.ca , 664- 
3381/3382.

COMMERCE, épicerie-boucherie situé 
dans les Basses-Laurentides. 
1 500 000 8 chiffre d'affaires. 4000 pi 
plancher, construction 7 années, 514- 
4364151. après 6h 4362361

MOTEL coeur des Laurentides. 20 uni­
tés. super luxueux avec logement, 
bains tourbillons, piscine, loyer. 
9750008,616322-2740 

PISCICULTURE à St-Thècle, comté 
Laviolette, très bon chittre d’affaires, 
tél.: 1-4162668369.

Commerces à louer

A PLAZA ST-HUBERT, près mélro 
Beaubien, 12)4 X 100 pi., chaullé, 
air/c., complètement rénové Occ. 
imm. 7363660.

EST Ameublements

A BAS PRIX Fulons et matelas toutes 
grandeurs, meubles, étagères, grand 
choix 3580, Notre-Dame 0.9366155

TerrassemenL
paysagiste

A BAS PRIX
Haies de cèdres (plants â partir de 

0608) Inhumation 479-8416

JAMES GAZON DÉNEIGEMENT
Entretien gazon, haie, etc 
ESTIMATION GRATUITE 

9761256, Pagel numérique 9362082

Traitement de texte, 
traduction, rédaction

DIPLÔME EN TRADUCTION, traduira 
vos textes, vos lettres, vos C V du 

français à l'anglais, 274-4928.

RÉDACTION, MISE EN PAGE
traitement de texte. C V, rapports, co­
pie laser, professionnalisme, aborda­
ble 9661046   

TRADUCTIONS effectuées par di­
plômé en linguistique Anglais, fran­
çais, italien, espagnol et roumain 736 
0500

Occasions d'affaires

éH Mobiliers de bureau, 
accessoires

AMEUBLEMENT de bureau neuf et 
usagé. Liquidation classeurs Les 
Aménagements F B Inc.: 6366898

ACHETONS vos équipements de res­
taurant et bar. Vendons équipements 
neuls el usagés. Lavoie Équipement 
Enr. C Pitre: 9361801

APPAREILS ET ÉQUIPEMENTS télé­
phoniques. contrat pour système 16 
léphonique • Vantage 4 • à transférer. 

3 appareils et deux lignes
FONDATION DES POMPIERS POUR 
LES GRANDS BROIES. 5265325

COSTARICA
OPPORTUNITÉ unique de participer 
au meilleur développement immobilier 
et touristique. Côte Pacifique (Golfe 
de Nicoya), participation de 50 000 8 
reste disponible Garantie valeur dou­
blée avant tin d'année. 881-0414 de­
mandez M Robert

FLORIDE
FRANCHISE, CLÉ EN MAIN
(DOMAINE TOURISTIQUE) 

Territoire protégé, travail facile el 
agréable, entrainement complet 
Possibilité 100 000 8 et plus/année. 
Capital requis: 25 000 8 
Il n’est pas nécessaire de parler an­
glais.

Personne honnête et fiable
2761198.

A-1 ETUDIANTS SPÉCIAL
IBM compatible 286386 VGA couleurs 
HD. 40-80 Mo, souris, imprimante cou­
leur, modem A partir de 15008.

952-1878
M Instruments de

musique

PIANO TABLE STEINWAY
Bois de rose, datant de 1876, très 
bonne condition, 4500 8,5269471.

SUPERBES PIANOS allemands Ache­
tez le piano de vos rêves maintenant et 
économisez jusqu'à 70%, hâtez-vous, 
6963153

LINGERIE
POUR HOMMES ET FEMMES

Excellente opportunité d’affaires pour 
détaillants indépendants pour dévelop­
per l'ensemble des marchés aux puces 
du QuEbec el les petits commerces. 

, Très bonne marge bénéficiaire. Ap­
pelez dés malmenant! Lingerie à bon 

| prix. Pour informations:
Demandez Joe au:

354-6409,3563500.

RECHERCHE ASSOCIÉ(E)S POUR 
PROJET COSTA RICA AVEC MISE DE 
FONDS 75 000 8 VINCENT BIELLO, 
RE/MAX CRTR 681-8100.

Argent à prêter

SFRA INC. négociation, consolidation 
dettes, prêts personnels, aux PME, hy­
pothécaires 1ère, 2è. 3è è 85% Notaire 
Rock

2767232

s®1 Offres de services
professionnels

ENTREPOSAGE de fourrure, 20% d'es­
compte. situé à l'hotel Château Cham- 
plain, 8660380, Gplden Diamond Furs.

Antiquités

ACHETONS COMPTANT
GRAVURES LOUIS ICART 

- Tableaux, statues 
- Bijoux, or. argent, sterling 
• Lalique. Gallé, Daum, etc.

- Successions complètes 
Antiquités Guy, 2325 Guy 

Appeler 9363600

ANTIQUITÉS, brocante, collection,
timbres, cartes postales, etc... 

GRENIER ST-ANDRÉ, 6631 St-André, 
Mtl. Vend, sam, dim. 270-4916.

MARCHÉ AUX PUCES 
STE-GENEVIÊVE. Intérieur et extérieur 
Ouvert tous les dimanches de 9h à 17h 
Plus de 60 vendeurs de bijoux, antiqui­
tés. meubles, bibelots... de tout!
15674 bout. Gouin OuesL Pienefondt. 

620-1890,6264436.

NOMADIS
Communications écrites

et
Relations publiques 

256-4684
Un service privilège

02-0691

■*w Offres de services
professionnels

NOUS OFFRONS nos services pour 
| des tours à log. et bur. et journaux, 
! afin de protéger locataires et travail­

leurs, pouvons lournir 3 gardiens de 
sécurité pour tours à log . 3 gardiens 

! et plus pour tours à bureaux: Person­
nes sérieuses seulement. 522-2306. ta- 
rilnégo

RECHERCHE peintures, meubles, oeu­
vres d'art, 17e, 18e, 19e siècle. Privé. 

3866530,661-4820

Secteur Ventes

INDÉPENDANCE FINANCIÈRE: Déve­
lopper un réseau international ou 
moins de 2% des gens sont impliqués 
présentement et plus de 70% vont l'è- 
tre dans la décennie à venir Pour en- 
trevue. appeler Mme Cayer, 733-6657

REPRÉSENTANT(E) Autonome (cuisi- 
niste) pour armoires de cuisine el mo­
bilier haut-de-gamme. Avec automo- 
bile 222-3763.

VILLERAY. près mélro. superbe app. 
rénové, boiseries, 11 pces sur 2 éta­
ges. disp, le 22 juin, 9508- 273-8700.

INVESTISSEZ 

IHVS l»E BONNES 

ACTIONS

URGENT
BESOIN D'ARGENT

CAMPAGNE DE 
FINANCEMENT 1991

ALCO ORDINATEUR 
BRAND NAME

280/16Mhr DR 42Mo 7558
386 SX/1 ÔMhx DR 40 Mo 10598 
SPÉCIALISTE EN 386 486 
LAPTOP & NOTE BOOK 
RÉSEAU AUSSI DISPONIBLE 

Tél.: 843-31 SS 
67 Ste-Catberine O., #200

Sortie métro Place des Arts
02-05-91

Oe la Cf O1 «-Rouge

E Secteur Informatique

A MONTRÉAL-NORD
Informatique Archimède 
4327 Charleroi 3260371

Bateaux, moteurs, 
yachts, voilier»

DÉRIVEUR Mistral, 16 pi. avec remor­
que Easytoeder, spmaker, tangon, ava- 
leur de sp. trapèze, sangles de rappel, 
girouette, stick téléscopique Très peu 
utilité. 55008. Jour: 552-9828. soir: 
7365106.

FORMULA 258 Thundorbird ’78. 
compl. ratait int./ext. et mpteur. Au- 
baine 19 950 8,472-1310/4766627.

THUNDERCRAFT MAGNUM EXPRESS 
1966,28 pi, partant condition, 

remorque. 436(027.

VOILIER MIRAGE 25' 1987. diesel, en­
rouleur. pilote automatique 41 500 S 
(819)373-5750

VOILIER, vraie aubaine. Bénéteau 29 
pi, 1965. tout équipé. 45 000 S.
6565148 jour 6469302 soir

Automobiles à vendre

RELAXEZ 
EN PORSCHE 

TURBO 86
(39.000 km)

VALEUR A NEUF 125.000.00 S
592-1475

VENTÉ RAPIDE A 85,000,00 S
AVEC CELLULAIRE

02-05-91

Automobiles à vendre

ASTRO VAN 1tse
Moteur 4 3. automatique, bon état. 
6500 8 347-1846 — 953-6119

CORVETTE '»«. noire. 77 000 km, ga­
rantie GM, 2 syst d'alarme, pneus el 
freins neuts, remisée l'hiver. 2t 900 8, 
6666953

JAGUAR X JS 82
Sport. V 12. comme neuve, peinture 
originale, achetée en lévrier S3, neuve, 
loueurs remisée du 1er nov. au ter 
avril 49.000km Prix: 20 000 8

5*62002-5B19217

JETTA TURBO DIESEL IKt
Bas millage, toit ouvrant, 5 vit., bon 
état 10 900 8 347-1846 - 9536119

MERCEDES 300 SEL 1»SS: grise, ja­
mais sortie l'hiver, comme neuve. 
35,000km 48 000 8. Sr: 8163261103. 
Jr: 8163263304

THUNDERBIRD1955
impeccable, 29 500 8 

Régis au 41B6560656

TOYOTA COROLLA '»», A-1, ma­
nuelle. 8 700 8. André: 3665038. app 
samedi-dimanche

DECES
ROWAN, FAJANS ZOFIA
À Montréal, le 29 avril 1991 
à l'âge de 90 ans, est décé­
dée, Dame Zofia Kajans 
épouse de feu Jerzy Rowan. 
Kite laisse dans le deuil ses 
belles-filles: Mme. Renée 
Rowan, Mme. Ursula Ro­
wan, ses petits-enfants et 
arrière-petits-enfants ainsi 
que de nombreux amis. Se­
lon son désir, elle ne sera 
pas exposée. La cérémonie 
aura lieu dans la plus 
grande intimité. Direction 
Urgel Bourgie Liée.

Beaugrand-Champagne, 
Louis À l’Ilôtel-Dieu de 
St-Jérôme, le .‘10 avril 1991, 
est décédé Louis Beau- 
grand-Champagne, 76 ans, 
administrateur et grand 
voyageur, époux de feu Ju- 
liette Joubert.

Il laisse dans le deuil ses 
enfants : Pierre (Carole 
Mallette), Paule, Marc, 
Claire (Gilbert Beaulieu), 
Denyse et Annie (Michel 
Tanguay); ses petits-en­
fants : Yannick, Julie, Ma­
xime, Laurence, Pierre, 
Charline; ses frères : Jules 
(Luce Prud’homme), Guy 
(Rolande Juneau), Ray­
mond; son beau-frère et ses 
belles-soeurs : Soeur An- 
nette Joubert, c.n.d., Mau­
rice (Suzanne Baril) et Ma­
deleine Joubert et de très 
nombreux amis.

Il est exposé aux Salons 
Urgel Bourgie Limitée, 400, 
llenri-Bourassa est, Mont­
réal. Les funérailles auront 
lieu jeudi, le 2 mai, à 11 h, 
en l'église St-Maurice de 
Duvernay et de là au cime­
tière Notre-Dame des Nei­
ges. Parents et amis sont 
priés d’assister sans autre 
invitation.

Heures des visites, mer­
credi, de 17 h à 22 h. Le Sa­
lon sera ouvert jeudi, à 
compter de 8 h 30.

Au lieu de fleurs, des 
dons à l'Institut de cardio­
logie de Montréal seraient 
appréciés.

LABELLE, GILLES
À Montréal le 28 avril 
1991 est décédé M. Gil­
les Labelle, à l'âge de 
57 ans, domicilié à 
St-Élie d'Orford, 
époux de Cécile Mo­
rin, père de Pierre. 
Kxposé aux Salons 
Urgel Bourgie Ltée 
3517, Lévesque, 
Chomedey
Les funérailles auront 
lieu jeudi le 2 mai à 
11 heures, en l'église 
St-Maxime, 3700 Boul. 
Lévesque Ouest, Cho­
medey.
Parents et amis sont 
priés d'v assister sans 
autre invitation. 
Heures de visites mer­
credi de 14 heures à 
17 heures et de 19 heu­
res à 22 heures.
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DES IDEES, DES ÉVÉNEMENTS

1er mai à l’ombre de la récession
Un nouveau contrat social Régler la question 
s’impose de toute urgence nationale pour enfin

r ° s ’attaquer au chômage
Extraits de la * réflexion du 1er mai » 

du Comité des affaires sociales 
de l'Assemblée des évêques du Québec

EN CE 1er mai, nous voulons 
centrer notre réflexion autour 
d’une nouveauté qui traverse 

notre milieu. Cette nouveauté a fait 
irruption au coeur des débats de la 
Commission sur l'avenir politique et 
constitutionnel du Québec. De mille 
façons, cette nouveauté parle d’un 
nouveau contrat social et d’un autre 
modèle de développement.

La récession qui nous frappe se 
manifeste dans tous les milieux. Elle 
atteint non seulement les personnes 
déjà appauvries, mais aussi de nom- 
breuses personnes de classe 
moyenne qui voient se rétrécir leur 
marge de manoeuvre.

Malgré une croissance écono­
mique constante depuis plusieurs an­
nées, le Québec se découvre, ces der­
niers temps, en train de devenir une 
société « à deux vitesses ». Certaines 
banlieues concentrent la richesse 
tandis que les régions excentriques 
se vident et s’installent dans le sous- 
développement. La récession ne fera 
qu’accentuer ces tendances et donc 
grossir le nombre des pauvres.

La pauvreté, sujet à la mode
Ce qui est neuf, c’est que cette si­

tuation, déjà connue, commence à 
être comprise par de plus en plus de 
personnes. Les médias osent main­
tenant en parler, des groupes et as­
sociations en font l’analyse.

Les dernières fêtes de Noël ont vu 
se multiplier les efforts pour sou­
lager la misère des personnes et des 
familles appauvries. Ces gestes ré­
vèlent que la fibre morale est tou­
jours vivace dans notre population. 
Mais ils ne peuvent faire oublier le 
sort permanent que les responsables 
gouvernementaux font subir aux per­
sonnes les plus démunies de notre so­
ciété.

Prenons la réforme en cours de 
l’aide sociale. Cette réforme ne 
pourra guère aboutir à des effets du­
rables pour notre société, car elle ne 
part pas d'abord des besoins des 
gens mais des objectifs du gouver­
nement de réduire ses dépenses et 
de s’ajuster au libre-échange.

Pourtant, si on laissait aux indivi­
dus, aux groupes et aux régions le 
droit d’expérimenter de nouvelles 
formes de travail, on aurait plus de 
chances de changer la situation. 
Quand il s’agit des personnes pau­
vres, on multiplie les normes et les 
directives, alors qu’on accepte de les 
réduire chez les industriels, parce 
que ces derniers ont bien montré que 
la situation contraire était contre- 
productive.

Si nous insistons sur cette situa­
tion, c’est qu’elle illustre trop bien 
l’attitude officielle devant les person­
nes appauvries de notre société. En 
somme, nos dirigeants ne savent 
trop quoi faire avec les personnes ex­
clues du système économique. On 
s’occupe moins de ces personnes que 
du système économique déjà en 
place, et auquel on ne veut pas tou­
cher. On parle moins des régions et 
de la dynamique concrète de leurs 
populations que des marchés en 
perte de vitesse qu’elles révèlent et 
des aléas du marché international.

Un pays, quel pays ?
Pourrons-nous construire un pays 

différent avec une telle approche ? 
L’expérience nous apprend que tout 
ce qui n’est pas véritablement as­
sumé et intégré finit tôt ou tard par 
se manifester et souvent de façon 
violente. Croire que les personnes 
pauvres sont avant tout utiles pour 
faire fonctionner à bon prix notre 
économie nous paraît, dans cette 
perspective, très dangereux.

Lors de la Commission Bélanger- 
Campeau, certains observateurs ont 
été surpris d’entendre les groupes 
des régions. Ces derniers, en effet, ne 
se contentaient pas de suivre l’a­
genda imposé. Us parlaient de déve­
loppement régional, de redistribution 
des pouvoirs, d’un nouveau modèle 
de développement qui tiendrait 
compte de la gestion du territoire et 
des populations qui y vivent.

On avait tort d’y voir de simples 
échos des intérêts locaux. Avec plu­
sieurs autres, nous pensons plutôt 
que ce réveil des régions tente de re­
mettre l’avenir constitutionnel dans 
un contexte plus large.

Même si la question constitution­
nelle demeure une affaire de pre­
mière importance, elle mobilise 
moins certaines populations que la 
question de savoir quelle sorte de dé­
mocratie économique elle rendra 
possible. Nous avons la nette impres­
sion que, sur ce point, les populations 
des régions appauvries sont nette­
ment en avance sur le gouvernement 
et sur les partis actuels.

Mais ce coup de sonde n’est pas 
isolé. Tout dernièrement, les États 
généraux du monde rural ont insisté, 
eux aussi, sur la faillite du modèle 
actuel de développement et sur les li­
mites de la grande production.

La réforme, encore toute chaude, 
des services de santé semble pren­
dre acte de ce changement neces­
saire de cap. Elle opte pour les ré­
gions, pour leurs différences, et en­
tend leur donner des pouvoirs réels 
grâce aux régies régionales. Même 
si tout n’est pas dit de cette réforme 
et sur la décentralisation réelle des 
pouvoirs qu’elle comporte, il faudra 
que ce coup de barre déborde de 
beaucoup les services de santé et en­
courage vraiment la concertation 
permanente des différents minis­
tères en cause.

Enfin, les confliLs récents entre les 
municipalités et le gouvernement 
montrent, pour leur part, qu’il ne suf­
fira pas de refiler les problèmes non 
réglés aux municipalités : il faudra 
aussi les associer aux prises de dé­
cisions et leur donner les pouvoirs 
pour remplir leurs tâches. Se dessi­
nerait ainsi une nécessaire redistri­
bution des pouvoirs qui pourrait 
transformer toute la vie démocra­
tique de notre société.

Le goût d’entreprendre
À travers ces exemples, nous dis­

cernons des courants qui traversent 
de nombreux milieux de notre so­
ciété. Nous les comprenons comme 
la recherche et l’émergence d’un 
nouveau contrat social. Nous y 
voyons, plus fondamentalement, la 
revendication de milliers de cons­
ciences qui veulent être partie pre­
nante de l’avenir économique qui se 
prépare et qui refusent d’être des 
marchandises qu’on prend et qu’on 
laisse.

Ces tendances ne sont certes pas 
sans ambiguïté, mais nous voulons 
souligner qu’elles nous apparaissent 
déjà porteuses de vie car elles libè­
rent l’initiative, la coopération, le 
goût d’entreprendre.

Nous voulons, en terminant, faire 
appel à toutes les personnes qui 
prennent des décisions dans notre so­
ciété. Nous savons qu’elles portent 
une responsabilité qui est lourde en 
ces temps de transition. Malgré tout, 
nous leur demandons bien fraternel­
lement de se mettre à l’écoute des 
populations de ce pays. Qu’elles en­
tendent ces milliers de consciences 
qui veulent autre chose ! Il y a là une 
force qui est porteuse d’innovation 
sociale et économique.

Quand toute une partie de notre 
population souffre d’être laissée de 
côté comme des marchandises dé 
modées ou encore traquée comme 
des profiteurs potentiels, alors c’est 
aussi bien notre humanité, notre hu­
manité à tous et à toutes qui est en 
souffrance.

Nous ne ferons jamais ici un grand 
pays si nous n’avons pas une véri­
table passion de l’humain. La passion 
pour notre propre humanité d’abord, 
avec ce qu’elle comporte de respon­
sabilités et de risques. Mais la pas­
sion aussi pour celle des autres. Dans 
cette perspective, n’est-il pas préfé­
rable de répondre d’abord aux be­
soins fondamentaux des personnes 
plutôt que de s’en tenir à des normes 
inadéquates ?

Pierre Paquette
Secrétaire général de la CSN. 
Extrait d'un article rédigé à 

l'occasion de la Fête des travailleurs

EN CHOISISSANT comme 
thème du 1er mai, « Bâtir le 
Québec par l’emploi », le mou­

vement syndical québécois a voulu 
cette année souligner l’importance 
de lier le règlement définitif de la 
question nationale au problème de 
l’emploi au Québec.

En effet, l’implication d’organisa­
tions comme la Confédération des 
syndicats nationaux dans le projet 
d’indépendance nationale découle de 
la conviction que toute solution du­
rable aux importants problèmes so­
ciaux que nous vivons nécessite le 
contrôle par le peuple québécois de 
l’ensemble des instruments politi­
ques et économiques qui doivent être 
à sa disposition.

L’expérience des pays qui connais­
sent des réussites face au problème 
de l’emploi (Japon, Suède, Autriche) 
ont tous deux éléments en commun : 
ds mesures actives de main-d’oeuvre 
et une forte cohésion sociale autour 
de cet objectif : ces deux éléments 
étant étroitement interreliés.

Par exemple, les mesures actives, 
en plus des mesures de soutien du re­
venu comme l’assurance-chômage 
ou l’aide sociale, concernent la for­

mation professionnelle, le place­
ment, la création d’emplois et des in­
terventions spécifiques destinées 
aux groupes et régions défavorisés. 
Dans la politique canadienne de 
main-d’oeuvre, ces politiques repré­
sentent une faible partie des dépen­
ses. Mais il y a plus.

Pour être efficaces, ces mesures 
nécessitent la participation de toutes 
les organisations et paliers de gou­
vernement. Dans le système cana­
dien, toutes ces institutions, à l’ex­
ception du fédéral, relèvent de la 
compétence constitutionnelle des 
provinces. Dans le cas du Québec, sa 
volonté justifiée d’être « une société 
distincte » a créé une situation de 
perpétuelle concurrence aussi bien 
au niveau des politiques que des pa­
liers administratifs.

Cette situation ne peut se corriger 
logiquement que par le rapatriement 
par le Québec de tous les pouvoirs en 
matière de main-d’oeuvre.

De plus, il est bien difficile d’ima­
giner, dans le cadre pan-canadien, la 
capacité des différents acteurs so­
ciaux à dégager une cohésion face 
au danger de plus en plus présent 
d’une marginalisation de certaines 
régions canadiennes, particulière­
ment le Québec, dans le contexte de 
la continentalisation de l’économie. 
Les origines de la présente récession 
en sont un exemple frappant de cette 
incapacité.

Droit de regard syndical
Dans l’entreprise ou l’établisse­

ment, la volonté de prise en charge 
des problèmes d’emploi se manifeste 
par l’implication des syndicats dans 
l’organisation du travail. C’est sû­
rement le principal acquis de l’en­
tente à la compagnie Atlas, à Tracy, 
où le syndicat CSN a obtenu des 
droits de regard, entre autres, sur l’é­
chéancier des investissements et sur 
la formation professionnelle, tout en 
assurant un plancher et des perspec­
tives d’emplois.

Cela se manifeste aussi par la 
mise en place par les centrales syn­
dicales d’outils d’intervention éco­
nomiques comme le groupe conseil 
pour la création et le maintien de 
l'emploi de la CSN. Au niveau régio­
nal, cette volonté de contrôler le dé­
veloppement de son quartier et de sa 
région prend différentes formes ins­
titutionnelles et d’actions, visant à 
regrouper le plus grand nombre au­
tour de l’objectif du plein-emploi.

Ces « alliances », qui visent à revi­
taliser le tissu économique, social et 
culturel d’un quartier ou d’une sous- 
région, sont des réponses originales 
des victimes de la restructuration 
économique et les germes du chan­
gement.

Mais ces nouvelles tendances doi­
vent être soutenues, stimulées et po­
pularisées en premier lieu par un 
État québécois possédant tous les le­
viers d’un pays souverain, pour se 
cristalliser dans un projet de société 
pour le Québec.

Ce n’est pas le remède à tous les 
maux, mais cela demeure une con­
dition nécessaire à toute politique in­
tégrée du développement de l’éco­
nomie et de l’emploi au Québec.
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La famille crie famine
Des belles paroles mais peu d’espèces sonnantes pour les organismes familiaux du Québec

Denis Perreault
Secrétaire général de la Confédération 
des organismes familiaux du Québec

PAR LE DÉPÔT de son dernier 
avis, Le financement des orga­
nismes familiaux : une appro­

che partenariale, le Conseil de la fa­
mille appuie les revendications des 
organismes familiaux qui ont tou­
jours été le parent pauvre — avec un 
maigre 3,3 % — des budgets alloués 
par le gouvernement au financement 
des organismes communautaires.

Cet avis du Conseil reprend à son 
compte les revendications défendues 
par les organismes familiaux depuis 
nombre d’années : reconnaissance 
de l’apport du travail préventif des 
organismes familiaux et de ieur sou­
tien aux familles. Cette reconnais­
sance passe certainement par un 
soutien financier adéquat. À cet ef­
fet, le Conseil recommande un cadre 
général de financement pour assurer 
un appui à la recherche en matière 
d’intervention et d’expérimentation 
pour le soutien aux familles.

Cet avis a pour effet de raffermir 
notre détermination, mais arrive 
bien tardivement. La Confédération

des organismes familiaux du Québec 
avait déjà exprimé ses craintes en 
1989 et sonné l’alerte en 1990, à la 
Commission parlementaire sur la ré­
forme de la santé et des services so­
ciaux du ministre Marc-Yvan Côté.

Notre Confédération s’était dite in­
quiète du peu de place qu’on accor­
dait aux familles et à leurs représen­
tants dans cette réforme. Le temps a 
malheureusement confirmé nos 
craintes. L’été dernier, en pleine pé 
node de vacances, le ministre Côté a 
donné le coup de grâce en diminuant 
le financement des organismes et en 
annonçant l’éjection du programme 
d'un nombre important d'organismes 
familiaux. Où était le Conseil lors de 
ces évictions ? Pourquoi le Conseil 
a-t-il tant tardé à réagir et à dénon­
cer ces compressions ?

Laprévention négligée
La Confédération des organismes 

familiaux du Québec s’active depuis 
août 1990 à défendre les budgets de 
sept de ses membres régionaux et 
provinciaux, ceux-là mêmes qui 
coordonnent les activités et services 
directs privilégiant l'approche pré­
ventive. Une approche qui réduit les 
interventions curatives coûteuses et

si peu efficaces en milieu familial.
Malgré les rencontres qui ont pro­

bablement été plus coûteuses que les 
sommes retirées aux organismes, la 
volonté du ministre responsable de 
soustraire le gouvernement de sa 
responsabilité de financer adéqua­
tement les organismes familiaux 
s’est maintenue. Par ce retrait, les 
organismes familiaux et leurs re­
groupements ne pourront plus long­
temps jouer pleinement leur rôle pri­
vilégié dans la préservation de la 
qualité de vie des familles québécoi­
ses.

Notre incompréhension est totale 
devant les déclarations du Plan d’ac­
tion gouvernemental pour une poli­
tique familiale au Québec ( Familles 
en tête), qui reconnaît pourtant l’im­
portance des familles comme ac­
teurs sociaux essentiels.

De plus, le discours gouvernemen­
tal, depuis quelques années, porte 
haut et fort le tournant du « préven 
tif »■ À preuve : l’intervention du mi 
nistre Marc-Yvan Côté lors de la 
séance de clôture de la Commission 
parlementaire sur l’avant projet de 
loi sur les services de santé et les 
services sociaux, le 11 avril dernier : 
« J’ai appris qu’on ne pouvait plus au

jourd’hui se limiter à une seule stra­
tégie pour améliorer la santé et le 
bien-être de la population : l’investis­
sement dans les services curatifs. La 
prévention et la promotion de la 
santé doivent être une préoccupation 
permanente de chacun des interve­
nants. »

Alors, soyons conséquents. Il vaut 
mieux prévenir que guérir. Il est 
temps de fournir les moyens à ceux 
qui croient sérieusement à la préven­
tion. Fini le temps des voeux pieux !

Les organismes familiaux, avec 
leurs armées de bénévoles, jouent un 
rôle essentiel au chapitre de la pré­
vention. Si le gouvernement sape no­
tre action en nous reconnaissant cer­
tes comme un intervenant majeur, 
mais sans y joindre la contribution 
nécessaire, alors nous ne pourrons 
continuer longtemps à jouer ce rôle.

Les bénévoles ne peuvent 
pas tout faire

Les sommes dont il est question ne 
sont pas aussi élevées qu’on le pré­
tend, mais elles sont cruciales pour 
nos fédérations. Les fédérations ré­
gionales jouent un rôle capital d’in­
termédiaire et de soutien auprès des

organismes de base, difficilement 
gérés par les efforts de bénévoles.

Ces bénévoles, malgré leur bonne 
volonté, ne peuvent répondre à tous 
les impondérables de la gestion quo­
tidienne de leur organisme. Pour 
suppléer à ce manque, les fédéra­
tions offrent un soutien technique. 
De plus, elles coordonnent l’ensem­
ble des services pour améliorer leur 
efficacité et surtout éviter le dédou­
blement des services. Leur rôle dans 
l’organisation de la Santé et des Ser­
vices sociaux est donc considérable, 
et à un coût ridiculement bas.

Est-ce que le gouvernement veut 
casser cette organisation regroupant 
des milliers de bénévoles ? La déci­
sion du gouvernement de ne plus sou­
tenir financièrement les fédérations 
régionales et nationales compromet 
notre action. Ce qui, par effet d’en­
traînement, risque d’accroître les de­
mandes de services curatifs. C’est 
cela que souhaite le ministre Côté ?

Si notre société croit à la préven 
tion, alors il faut réviser la nouvelle 
stratégie du ministère de la Santé et 
des Services sociaux. Cette politique 
va à l'encontre des objectifs annon­
cés et du discours novateur tenu par 
le ministère ces dernières années.

L’élection 
du Sénat, 

une solution 
bâtarde

Yoland Sénécal
Historien et politicologue, 
Université de Montréal

LE SÉNAT revient à la mode. 
Les accords du lac Meech pré­
voyaient sa réforme : on sait 
ce qu’il en advint. D’autre part, les 

provinces de l’Ouest paraissent net­
tement en faveur de l’élection des sé­
nateurs au suffrage universel 
(comme cela s’est produit en Al­
berta) tandis que les libéraux qué­
bécois, lors de leur dernier congrès, 
ont rejeté la proposition du rapport 
Allaire qui prévoyait son abolition en 
adoptant un amendement plus mo­
déré favorisant plutôt sa transfor­
mation. Souvenons-nous également 
des controverses suscitées par la no­
mination par Brian Mulroney de huit 
nouveaux sénateurs, en vertu d’une 
clause de l’AANB jamais utilisée jus­
qu’à ce jour, et avec l’accord de la 
reine.

À la suite du congrès du Parti li­
béral du Québec et dans l’esprit des 
discussions qui vont s’engager avec 
le gouvernement du Canada, il con­
vient de réfléchir à la réforme du Sé­
nat.

Une fois qu’on a opté pour le bi- 
carqérisme, tout n'est pas réglé, au 
contraire. Quelle devrait être la 
source de cette seconde Chambre ? 
D’aucuns voient dans l’élection des 
sénateurs au suffrage universel la 
solution. Pourtant, loin d’être une pa­
nacée, cette situation risquerait d'ac­
croître les conflits entre les Com­
munes et le Sénat, car alors ce der­
nier pourrait se targuer de la même 
légitimité démocratique que les dé­
putés. Devant quelle Chambre le 
gouvernement répondrait-il de sa 
responsabilité ? Nous aurions un ré­
gime bâtard qui emprunterait à la 
fois au système américain et au par­
lementarisme britannique. Un ma­
riage voué à l'échec.

Il faut, au contraire, que la base de 
la légitimité sénatoriale diffère fon­
damentalement de celle de la Cham­
bre des communes de même que sa 
nature. C’est la raison pour laquelle 
nous proposons que le Sénat de­
vienne une Chambre des collecti­
vités territoriales (ce qu’il devait 
être à l’origine), mais aussi des col­
lectivités sociales et professionnel­
les. De la sorte, la nomination des sé­
nateurs échapperait à l'arbitraire du 
seul premier ministre, sans tomber 
dans le piège de l’élection au suf­
frage universel. Par ailleurs, on en­
lèvera au Sénat tout veto autre que 
suspensif.

Notre société est composée d'une 
multitude de collectivites qui se su­
perposent souvent : il convient qu'el­
les soient désormais présentes au 
Parlement. D’abord, la collectivité 
canadienne elle-même. C’est ainsi 
que les Communes pourront dési­
gner un certain nombre de séna­
teurs. De même, au prorata de leur 
population, l’Assemblée nationale du 
Québec, les autres législatures et les 
assemblées des territoires.

Parmi les collectivités territoria­
les, les municipalités sont très pro­
ches du citoyen. On l’oublie trop sou­
vent. C’est pourquoi notre projet ré­
serve une place importante aux re­
présentants des conseils municipaux. 
On s’inspirera ici du modèle français. 
Les conseils, au prorata de leur po- 
pulation, enverront des délégués 
pour la formation d’un collège élec­
toral provincial, chargé d'élire les sé­
nateurs représentant les municipa­
lités toujours au prorata de la popu­
lation des provinces.

Par ailleurs — point fondamental 
— les grandes collectivités sociales 
et professionnelles procéderont à la 
nomination de membres du Sénat. 
Nous pensons aux organismes tels 
que le Barreau, le CTC, le Collège 
des médecins, les Chambres de com­
merce. On trouvera aussi des séna­
teurs issus des Églises, des popula­
tions autochtones et allophones, des 
universités. Cette liste n’est pas li­
mitative.

La composition de cette assem­
blée serait à l’image de notre société. 
Ce projet ressemble un peu à celui 
que de Gaulle présentait aux Fran­
çais en 1989. Nous voulons bien ad­
mettre, toutefois, que cela est assez 
complexe. Mais la nomination ac­
tuelle par le seul premier ministre 
est-elle pour autant un gage de suc­
cès ?

Nos propositions permettraient 
l’existence de sénateurs expérimen­
tés issus de tous les milieux. Ainsi 
nous aurions, selon la dichotomie de 
Charles Maurras, à côté d’une Cham­
bre des communes à la fois représen­
tante ( les électeurs) et source 
( la responsabilité ministérielle) 
du pays légal, un Sénat symbolisant 
le pays réel dans toute sa diversité.

Et si, après tout cela, il s’avère im­
possible de s’entendre sur une ré­
forme sénatoriale, si l’existence 
d’une seconde Chambre nous divise 
Plus qu'elle nous unit, alors nous de­
vrions revenir à la proposition ini­
tiale du rapport Allaire, et abolir pu­
rement. et simplement l’auguste ins­
titution ...
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